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N o n  s e u le m e n t  je  
t r o u v e  p a ra d o x a l de 
p r ê t e r  un c a r a c tè r e  v i l  
à un h o m m e  d e  g é n ie , 
m a is  j e  m a in t ie n s  qu e  
le  g é n ie  le  p lu s  é le v é  
n ’ e s t  q u e  la  n o b le s s e  
m o ra le  la  p lu s  hau te .

E d g a r  A l la n  P s a .

A JOÜRIÊE D’HIER N'A ÉTÉ Q U I  LONG PÈLERINAGE DANS LES CiMETlÈRfS PARISIENS

« L ’ANGE DU SOUVENIR >. A  MONTPARNASSE LES MARCHANDS DE FLEURS A  MONTPARNASSE UNE COLONNE COMMÉMORATIVE A MONTMARTRE

[ueD'

^ettç fête de la Toussaint, la première de la paix, avait attiré, hier, dans les cimetières parisiens une 
émue et très émouvante. Le président de la République est allé saluer les tombes des soldats

rents cénotaphes. Au Père-Lachaise, le monument élevé par la Ville de Paris aux soldats morts pour la 
patrie a reçu beaucoup de fleurs, ainsi que celui des travailleurs municipaux tués par les bombes, les* VAAAUC CA VI Cd CiilUUVCbXlLCe MC ao    - - • ........................ *

^•nçais et alliés morts dans les hôpitaux de leurs blessures, et déposer des couronnes au pied des diffé- l tombes des héros, les cyprès, les murs et les monuments provisoirementaffectés au souvenir des disparus.

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R

L’ALLEMAGNE 
DEVRA SIGNER 
UN NOUVEAU 
PROTOCOLE

L A  T O U S S A I J N T T  I D E  L A  E A I X
Dimanche 2 novembre 1919

CEÜX QUI SONT RESTES U-Baj
D i

LA FRANCE 
T O M B É S

A RENDU, HIER, UN PIEUX HOMMAGE AUX HÉROS AUX MOR̂T.
A U  C H A M P  D ’ H O N N E U R  P O U R  L A  P A T R I E

Pour que le traité de paix puisse La pensée de tous s 'est tournée vers la form idable armée des morts qui dort son dernier et glorieux sommeil. Les «  
entrer en vigueur, les Allemands i - »  /
auront encore à remplir un certain j 

nombre de formalités. !

QUI N’ONT P4̂ 
DE TOMBEaI

et les tém oignages d  'ardente et reconnaissante piété ont été innombrables dans toutes les nécropoles.
pens en guerre »  comme i

'S*

les

ii:'-

LE M 'r O C H  TR A N SM ETTR A  LA NOTE 
A LA COMMISSION D'ARMISTICE

UNE EM OUVANTE CEREMONIE A  EU LIEU, A  LA  SORBONNE, EN UH O NNEUR  DES PUPILLES DE LA  NATION

«  péris en mer »  des cimetiè. 
bretons ont leur mur et leyp' 
memoiiam  dans nos cimetière

eff
Aroî

Les Allem ands doivent reconnaî­
tre que les clauses de l ’armistice 

encore inexécutées ne sont 
pas prescrites.

Le président de la  République, le m aréchal Foch et de nom breuses personnalités m arquantes de foutes les opinions ont officiellement
glorifié les m artyrs et salué dans les pupilles “  ia France de demain

TANDIS QUE LES FEMMES PLEUR 
LES P E TITS  ENFANTS JOUENT

i

L a  T o u d u io l n ’ iMira [to ia l éU- jo u r  do 
rcpo6 pour le  Consn l suprôtm., qui a s i«^é  
d o o j la ina l.née e l daâ:>* l'ap rèê-m id i. 
dfjux déancre on t é té  cccwacréfij aux 
ob jeU  : le  ir a ile  bulgare -et la m iee tn  vd- 
gu eu r du tra ité  de V.T.-iaiilos.

En r i ‘ qui concerm* l*î ;iriwiiior. li a ''té 
j c o  êdé à I tTam en  des ob.cn'ati'HVS fu rin ’i-  
Icos par la B u lg w ie  ju r  le p ro je l d>- ira ilé . 
D o w  m aniêro gén éra !'', i! ru» .«T a  aA '.irdê 
ù c e i> -c i sur loa «a id i l io n *  qui iiii ■")! été 
7 réco jiU ''> qu t d «  conc«s*ifflw  d*' . i i ' i i i .w  
im fw 'T la q ç . ' ' .  l e x l e  d ’ i v ; ' »  a  la
‘ léléçatioD  bu lgare le  déla i p ou r  réi'vndre 
<lér:;:Uvi>iiM-;i; aas  déc:>ia::s i j " ,  ,i l'ié 
tirrô lé. i ’ ar rrepccl <lre usag*« r lip lom eti- 
qiies. la d u ré » dt' < v  dé la i n 'a pas encor-? été 
re tr l- ie  l'Ubliuue.

Quant à la mise en vi-nu 'ur du Im ité  Je 
■Versailles, e lle  ne sera e ffe c tive  qu 'après 
raecCHniéirennenl d’un certa in  nombre de 
forrnalilés qu i on t mises au point, hier. 
i)ür le l'.Kiist'il suprêm e, et non rHu» aorès 
I l  rédaction  du procès-vorbal des ra tifica ­
tions. Une note a été ré ijic ré  : e lle  sera 
transm isa par le  m aréchal hoch à la com- 
missinn d 'arm istice, qu i la notifiera  au gou­
vern em en t a llm a n d . Cette note espo«p  que 
’rea stipu lations cOTiprises dans l’articJe 440 
•lu tra ité  de paix, r e la t l ' à sa m ise en v i ­
gueur. sont rem plies, m ais qu ’ il convienL 
auparavant, que les A llem ands se con for­
m ent à des c o n lilio n i. d’o rd re  pratique v i ­
sant notamment l ’ é v a c u a it^  de certaines 
régions, l’en trée en fonctions des commise 
.siona de gouvernem ent, etc.

L e  gouvernem ent de B erlin  devra donc 
en vove r  i  Paris, à b re f délai, des délégué* 
chargés de so m ettre  d 'accord avec les re­
présentants des puis ances sur ces d ilîé - 
ren les  questions. .1 rie s ign er un prolooole 
additionnel déclaran t que les clauses de 
l ’a rn iis lice  qu i n’ont pas é té  exécutées ne 
sont poin t attein tes par la pre.«cripLion. Ce 
protocole, dont le  texte est défin itivem ent 
rédigé, p révo it d 'aiHeurs des sanctions pour 
certa ine fa its  constituant des v io la tion s  de 
ranm isUce. tels que le sabordage de la  flotte 
aUemande à  Scapa-F low . Nous pouvons 
aJoiiUr. à ce sujet, que le Conseil suprême 
s’est davantage occupé de la sanction que 
des cw npensalions à donner à la France 
pour le préjud ice qu 'etie  a subi de ce fait.

L e  Conseil suprêm e a enfin étud ié les 
term es de la  note par laquelle  la You go­
s la v ie  e t  la  Roum anie d o iven t ê tre  in for­
m ées qu 'e lles  ne seront in v itées  à signer 
le  tra ité  bu lgare qu 'à  condition qu ’elles

Des photographies, des noms 
des plaques de marbre ou 

métal, d’humbles fleurs. 
E t  c’est fouf...
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—  L e  moQuinenl des soldats sans too 
L e  gard ien  du c im etière  de Pantin j 

j e  po*e cette  quretion  m’ in.iique. d'un 
ias, une a llé ». De nomiM-ouses femmèsT 
deuil m 'y ont précédée. Tnulfts p.ji: 
g e r w  de ■ hr>-oanthi'mo& la toulT,- .ii.- 
o ii la branché de houx que do p tt i l-  
ehancts vxxidenl au x alentours.

A  pas ienls, dans le silence qu’on u, 
ouate de -neige gri.-'c, so»m  le c .e ! monj 
iNk-i de ce jou r  de T ou eean t. où  l'a ir  in_ 
«•.mble d 'une i r is t e ^ c o n lc o u e ,  la k n lé l 
dfts iiières. des épouses e l des am is .-ei 
r ig e  vtTs la pa rtie  risi c im etière  coa** 
aux m orts pour ia P a tr ie  qu'ou n'a j,i 
trouvés.

Sur le
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L E  M A R E C H A L  F O C H  P R O N O N Ç A N T  S O N  A L L O C U T I  . K  A  L A  C E R E M O N IE  D E S  P U P IL L E S  D E  L A  N A T IO N ,  A  L A  S O R B O N N E  

Parie  a  tou jou rs eu le cu lte  des m orts ; 
c e lte  fê te  de la 'i'uussainl a léiuoigne que
son scntiinent s’eM accru  de lou s les sou- D re a lto c iiiim a  on t été prononcées pa-

M. Evain  « l  M. tieorges L em o iilie r. o rre i-

a ien l signé, au préalable, le  tra ité  de Sa inU  
■ J. — J. M.oero iam .

Le plébiscite en t1aute«Silésie
L e  gou vern fm en t allem and v ien t de no- 

■fjfler au gouvern em en t français qu ’ il a va it 
l'in ten tion  de procéder le 9 novem bre aux 
•ilecllons m un ic ipa les  en H aute-S ilésie.

I l  a essayé de Justifier cette décision en 
d-sanl que. le  p léb isc ite  ne devant avo ir  
lieu  que dans un laps de tem ps assez long, 
il convenait de renouveler, en attendant, les 
conseils  cotiununaux.

L a  Conférence estim e que la mesure 
éd ictée par le cab inet de B erlin  constitue 
a n  acte de pression su r les populations s i- 
lée ien nre ; e lle  fe ra  savo ir p ro c h a in ^ e n l 
au gouvern em en t germ an iqu e qu ’e lle  s’op ­
pose à ces élections.

Une motion du sénateur Lodge 
au Sénat américain

W a s h in g t o n , 1 "  novem bre. —  .Au cours 
rie la séance d 'h ier, au Sénat, M. Lodge a 
«iépofté une m otion fixan t au 17 novembre, 
au plus tard, la date du v o le  du tra ité  de 
pa ix .

L a  m otion stipu le  éga lem ent que les ora­
teurs intervenant dans la ' discussion du

ven irs  désolés de la guerre.
Un Ciel unifurmémeiiL g ris  a pesé, toute 

la Journée d 'h ier, sur la cap ila le . Une bise 
a igre, qui chassait par instants des flocon» 
de neige, balayaüt les rues déierües, aux 
Douiiques ferm ées.

Selon un usage im m ém oria l, les P a r i­
siens ont con loiidu la fr ie  Oe rÊg iise  
U'iomphante e l  ce lle  de l'E glise souffraote, 
la Tou ssa in t e t  la Com m ém oration des 
morts.

Tand is que, dans les tem ples ca th o li- 
quee, aux au tels embrasés, sous les voûtes 
grondantes dre chants g régorien s e l  des 
gj'audes orguiw, se dérou .a ieu l les cérém o­
nies l.lu rg.ques, en costumes b.anc et or 
—  le no ir e t  l 'a rg e iil sont T & orvés  au 2 no- 
veaibre —  la fouie, eu deu ii, s ileacK u se e l 
recueillie , les bras ch argé» de fleurs e t  de 
oouronnos, a fflu a it aux cim etières.

Tou te  la  jou rn ée, U, Père -L^cba ise  no- 
lam m eo i a é té  u>n v ivan t ja rd in  de la p itié  
Humaine, e t  devant le  m onu n im t p rov iso ire  
u aux m orts de >a gucsTe >», é r ig é  au-dessus 
de l'axj\r<. énKm vanie de Barlnoiom é. une 
fou le  nom breuse a p ieusem ent défilé, dépo- 
si»nl des (leurs, des gerbes, des cuurouues 
.ivoc UQ rtcueilleia iont lusa-nime.

Ce cénotaphe de bois e l  de to ile, d ’une 
hauteur de ü m. 5ü, d’une fargeur de 7 m. 40 
*u r  5 m. 50 de •■Alé. ©et surm onlê d'un» 
statue sym bolisant ta qui o leura ses
enfants, et ses b as-reLe fs  son t consacrés 
aux souven ire du D épa rt, do la Tranchée. 
des Gas ©I de la M o r l.  L e  président de la 
RéjTSib.ique, accom pagné d e  M m e Raymond 
Poi-ncaré. du gén éra l Berdou ia l. gouverneur 
m ilita ire  de Paris ; de .M. ILiux. p ré fe t de 
po lice  ; du gén éra l Pénelon  e l  du colonel 
Prunier, reçu par M. H. K ar her. ma r e  du 
vingtièm e, en tou ré de ©es a d jo in lA  est venu 
ie saluer, h ier m a tu . après a vo ir  été s 'in- 
e lin er sur les tom bes des soldais m orts pour 
ia Patrie , dand les c im etiè res  de Bagnoux. 
d 'Iv ry  e t  de Pantin. L a  mênu* vi.*ile a é lé  
fait»* par .MM. Ecuin, n ré «id e iit du Conaeil 
m unicipal : Jean Martin, présidant du Con­
seil généra l, et un grand  nom bre de coostil- 
1ers.

De son côté, M. Pams. m in is tre  de l’ In té ­
rieu r, accom pagné de .M. Fourno). reçu  par 
M-M. Evain, Jean Varenne. Robaglia  et

t i e i^ e s  L em o iilie r, prrei 
dent de la com m ission du personnel.

De toutes parts, un public nu uore '.x  a 
apporté  des cbrysanthè.aies. des roses, des 
v o le tte s , des œ illets, e l il n'osl pas uut- 
tombe réren te  qui n’a it  été fleu rie  par dç 
fidèles mains.

LA CEREMONIE DE LA SORBONNE 
EN L’HONKEUA DES PUPIlLES DE U  NATION

des élites, c ’est le se rv ice  pressant à rendre 
à la patrie  n.

L a  cérém on ie  organ isée par l ’O ffice  na­
tional en l'honneur des pup illes de la na­
tion. qu i a eu l i«u  h ier ap rës-in id : dans 
le grand am ph iU iéâ lre  de la Sorbonne, sous 
la présidence de -M. Raymond Poincaré. a 
revè lu , com m e ce lle » du tem ps de guerre, 
un caractère d 'union sacrée.

A u x  cô té » du prés iden t de la République 
se trop va .en l : M. H ébrard de V illeneuve, 
v ice-p rés id en t du Conseil d’ Etal, président 
de la secUon perm anente de l’O ffice  na­
tional des p u o ilies  dé la nation  ; le m aré­
chal Poch ; le  gén éra l Dnhail, g rand  clian- 
e e lie r  de la lk% ion d 'honneur ; le général 
Berdoulat, gou vern eu r m ilita ire  de Paris  ; 
•M. Autrand. p ré fe t  de ia Seine ; M. Raux, 
p ré fe t  de police, etc.

A u  p rem ie r  rang de l’ hém icycle, où 
ava ien t p ris  place Mme Po in caré  e t  de 
nom breux présidents d'œuvres, cen t pu­
p illes  d e  la nation, flile t les  et garçons, re ­
présenta ien t les orphelins de guerre, vers  
qui a lla it  l’ honunage ému de l’assemblée.

A p rès  l’a r r iv é e  du président de ia Répu­
blique. la m u »:qu e de la  garde  ayant achevé 
la  M a rs e ila is e . M. Hébrard de V illen eu ve  
d it ia s ign ifica tion  de cette jou rn ée  pa­
tr io tiq u e  : pu is Si Kadour ben ühâbrit, re­
présentant musulman français, lit une dé­
c laration  par laqu elle  il associe l’ Islam  à 
1 œ uvre de rO ft ice  national.

M. M aurice B arrés prend em^uite la pa­
ro le  pou r a ffirm er que «  la reconstitution

en é  V iv ia n l est retenu dans la Creuse 
par la cam pagne é ieclo ra ie. L 'ancien  pré­
sident du CoQseil a néanmoins é c r it  une 
déclaration , que Ut M. Jules Séria, secré­
ta ire  gén éra l de i’O ffice  national, et qui 
conunoiice par ces m ots : «  Parm i les lois 
dont j ’a i pu ob ten ir le v o le  au P a r lem en t 
ce lle  que j 'a ;  présentée et défendue sur les 
p u p ille » de la nation  durera davantage dans 
m on souvenir. »  E t la déclaration  s achève 
par une défin ition  de l’o-sprit de la loi : 
“  L o i de justice, illu m inée  par la ten­
dresse. »

On entend ensu ite M. Israël L év i, grand 
rabbin du Consistoire central des Israélites 
de France, qui dégage la m ora lité  de c e t e  
jou rn ée  na liotia ie ; M. Paul Fu zicr, p rés i» 
dent du com ité  protestant français, qu i dé­
fin it le_ t itre  de «  pu p ille  de la  nation  » , 
l it r e  d'hon-neur que tous nos orphelins 
peuven t s o llic ite r  ; et M jr  Roland-Gosse- 
lin, évêque de Mosvnople, qui lit une dé­
claration  du card inal Am ette, archevêque 
d e  Paria, em pêché. E lle  s'adresse aux pu­
p illes  : «  Ils  vous parlen t à vous aussi 
chers orphelins, les h é ros  dont vous êtes 
les fils : ils vous ad ju ren t d 'être  dignes 
d eux. Vous écouterez leur vo ix . >>

M. Léon Bourgeois, ancien président du 
Conseil, p ar le  à son tour, avec une ém otion 
com m unicative, des pupilles de la nation ■ 
«  Il faut que tous ceux qu i on t d ro it à ce 
l it r e  de pup ille  le demandent, e t  qu ’à tous 
le bénéfice de la lo i s o it im m édialem ent 
assuré. »

t>a fojrf d'abord vers ceux qui, au cours des 
quatre années de guerre, tombèrent pour la 
pa llie  et dont le sacrifice héroïque (btura la 
turtuire.

C’est ensu ite  M. Pams, m in istre  d e  l’ In - 
Lérieor, qui ikmne lecture d'une déclaration 
de -M. La fforre , m in is lee  de l’ Iostruclion  
publique e t  des B eau x-A rt», actuellem ent 
rf-teiKi dans rU érau lt.

Déclaration du maréchal Foch
Mais v o ic i que se lève  le  m aréchal Foch, 

le ch e f g lo r ieu x  à qu i l ’on do it la fin v ic to ­
rieuse de la  gotiTre. H d it :

F.n ce-Jour consacré aux morts, notre pensée

N E  S O I B E E  J R T I S T I O Ü E  il LJ i l S O N  D E S  S Ï N D Û T S

A leu r égard noire dette est sacrée. Sous es 
acquitter fidèlement rc-te  notre prem ier devoir.

t"ehl pourquoi, chers enfants, à vous Us hé­
ritiers de nos hi'ros, nous venons affirm er la 
hOiUcItude du pays entier.

Celui çtif devait être votre guide et votre sou­
tien s'est snrrlfié pour la Fi-ance :  la France ne 
manquera pas à  sa târhe de le remplacer prrs  
de V o u s . Tuujs  nous aurons à  r r r u r  ife fows ap­
porter son appui moral et matériel.

l  'est ainsi que vou.s grandires, entourés el 
soutenus par l ’affection rie tout un peuple, pui- 
sant dans l’exemple de vos P'^res les grandes 
qualités indbpcn^aldes à la lutte de la vie. Vous 
deviendrez des hommes fa its  ct vous prenri'-ej 
également une part efficace à la reconslUinlon 
nationale, l 'a r  vous fond iez vous souvenir tou­
jours que si nos morts héroïques ont préparé à 
la France un ouenir glorieux, cet avenir ne sera 
que ce que vous ie ferez ;  que votre ipuvre sera 
seule un couronnement digne de leur sacrifice 
el que, pour y atteindre, votre nom  obligé.

De m êm e que M.M. V iv ia n i e l  La fferre . 
M. Paul Desc lanel, président de la (Cham­
bre des députés, est en ce  m om ent retenu 
hors de Paris  par la cam pagne éiectora lo 
Sa déclaration, que lit  ,\l. Jules Séris. esi 
un appel à l’union des Français dans la 
pa ix  com m e dans la guerre,

Le discours de M. Poincaré
On entend a lors  la .¥arc/ie h é ro ïq u e  de 

Saint-S.iéns, par l'orchestre  des Concerts- 
Lam oureux, et, enfin, M. Raymond Po in ­
ca ré  prend, le dern ier, la parole. I l  évoque, 
avec sa cou tu m ière et en tra înante ôm - 
quenre, les énorm es sacrifices qu^ la 
F ran ce  a fa it*  à la can.«e.dp la c iv ilisa tion . 
Puis, s'adressant . j x  pupilles, il leu r d it  : 

SIcs enfants, votre père, en vous quittant au­
trefois pour cou iir  aux armées, vous a donné 
un dernier baiser dont ceux d'entre cou* gut 
n'étaient pas trop pcl'Us ont gardé el garderont 
toujours le soum iir el l ’rmoflon. Ce que sioni-
fUtll cet embrassement suprême, votre c t e u r  l'a 
t omprts et retenu :  . SI Je ne reviens pas, vous

Etienne Oudin, par le  p ré fe t  de po lice  e l par 
M. Aubanel, serré ta ire  gén éra l de la P ré -

iraH é  oe pourron t pas parler plus d’un » 
e. M. H itchcock réclam e une lim iteficure.

onoore p lus res lre in le  : un qu art d 'heure.

U N E  C H A I N E T T E  D ’ OR 
A  É T É  V O L É E  H IE R  M A T I N  

A U  M U S É E  DU L O U V R E
Nous apprenions, hier, dans le  courant 

«le la Journée, que. le m atin même, un vol 
a v a it  é té  constaté au m usée du Lou vre , au 
<k«{iartemeul des antiqu ités orienta les et 
>li) la céram ique, dans la salle n* 6, diU' 
n 'Asie. Q u e lle » é ta k n t  la nature e l la valeur 
•b' l'ob je t diâparu? Dans quelles eondit-ons 
u va il pu sc com m ettre  ce  nouveau m é fa it f 
K ofin  cbnn iissa il-on  le vo leu r i  

Nous avons posé toutes ces questions à

fectu re de la Seinp, a rendu' homm age à 
la m ém oire des fivnctfonnairre, em plovés 
et agente de la P ré fec tu re  de po lice  tombés 
à l’ ennemi, des gard iens de la paix, ga rde » 
républicaine e l  sapeurs-pom piers  v ic t i­
mes du devoir.

L e  m in istre s’est éga lem ent incliné de­
vant le tomb«*au dre v ic tim e » de 70-7f el 
le m onum ent consacré aux «  défenseurs de 
la Patrie. »

Une pieuse cérém on ie  du souven ir a eu 
lieu, o a  outre, l'après-m id i, dans le 30* ar­
rondissement. Un cortège, parti de la mai­
rie. s’e s l rendu devant Tes tombe.» des v ic ­
tim es du bom bardem ent par zeppelin  tom ­
bées dans !b nu it du 29 ja n v .e r  1916, e l 
devant les monuments des Ira va illeu r » nu 
em ployés m unicipaux e t  départem entaux

L ’a r t  dram atique au ra it- il m oins d’a l-  
tra .t pour les syndiquée qu© l'a r t o ra ­
to ire, e t  les vers  des grands poètes, même 

dits par d’excellents articles. laiAseraii'nt-ilÀ 
la p lupart des trava illeu rs  organisés plu* 
fro ids que les périodes dre orateurs fédé­
rés ? On pou va it te cro ire , h ier soir, en 
constatant que dans la salie de la Maison 
des Syndicats, rue Grange-aux-Beltea. l'au- 
d ito re éta it m oins nombreux pour assister 
à la grande e o iré e  artistique o i^ n is é e  par 
te Co-uité in tersyndical de la Fédération 
du Spectacle, que pour absorber les habi­
tuels torrents d 'éloquence que nécessite la 
m oindre g rève  parisienne.

La recette é ta it cteslinée à v en ir  en aide 
aux sjm diqués qui om  perdu leu r place.

E t à v o ir  les p ièces b la n e lm  s'accumu­
ler au con trô le , on pou va it espérer que la 
F édération  n 'au rait p lus du m oins à aouf- 
f r i r  de te crise d t la m onn iie.

rflAait celui qui partait, si Je meuis là-bas, ce 
sera pour que la France v ive ; ce sera pour que 
vous aussi, vous rivics, pour gtie tiows fivtes 
Uhrt's dans un pays reeemstUué. Faites du moins 
que votre vie soit digne de ma mort ; faUes 
qu elle ne soit pas vaine, tnacttce et stérile

cénolaplnî p ro v iso ire  que 
monte un éc ii««nn  aux arm re de l:i 
vo ilé  de c rê ie . Ire couronnes n fllr i f i ie j 
ê lé  posées. Li'.* fl"U M  rt Ire fuuillag»'* 
lomim, ci-avatés de trico lore , portent 
le ltn 's  d 'o r  des inscriptions : L e  pré. 
de la R épub liqu e  aux soldats m orts  pi 
F ra n ce  : le  Con.scil m u n ic ip a l aux soi 
m orts  p o u r  la P a tr ie .

D’autres rou ro iin is  encore, envoyée» 
lo. p réfet de police c l te.s Conibatt 
beirre. parnissenl tes côtés du mono, 
du Souven ir Français.

Dre en fan is s’approchynt, m etfenf 
les firu rs  o fllc ie lles  d'humblea houque 
revtennent auprès de jeunes rtmmes, 
pleurenL

Dune une a llée  vn i«ine, sur un tertre, 
mausolée é levé  eu 1914 s 'érige  au pied 
cyprès. Des pots de bruvèrcs, des co 
n '8 d 'im m orte llre  s'onlassenl, el, Imi, 
le len t cortège des v 'sU eu rs  ajoute 
fleurs déjà  lon ib ée i des fleurs encore.

Des fem m es en cheveux, tra înant de 
VI PS miochps, jo ig  len les malus après B 
frande, s 'in c lin en t e se re lèv  r.t avec 
visages bouleversés. Un petit garçon  en 
rin jou e pendant que sa maman nrte ; 
fille t le  balance, d un geste m acliinai, 
filet à p rovisions où il y  a de p e tite » pci. 
11 est m idi... Des m énagères entrent a 
a v o ir  fa it leurs emplettes...

Sous le  pas des agente qu i arpentent 
lée, le sable crisse, les fei’ lltes tourne' 
et s’arrêten t. L e  ven l fa it  c laquer les i  
licaux et balance, dans les g 'ir la n d es  
lie rre  qu i re lien t entre eux Tes arbr 
c e lle  vo ie  consacrée, les rubans Irico l.

Dans les a llées voisines, des femmes 
méos de peWes. d’a rro .o irs , de balais f< 
to ile tte  des tombe© de fam ille.

L e  p lâtre trop fra is  des mausolées v 
met, sous les verdures, ut e note blam 
Les  couronnes de perles d 'une laideur i 
rab le vo is inen t avec les tristes  chrys 
thèmes dé jà  fanés. Des enfants saspeiid 
sur le » c ro ix  des im m ortelles te in tes à '  
couleurs.
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A  Bagneux

L e  seu il de la  salle une fo is  franchi, et qu'elle soit agls.sanle. fécondée par le ta­
ies spectateurs placés en face de la tribune ' * '■
aux harangues, transform ée en «  plateau »  
exigu, on p ou va it ou b lie r  qu’on se trou va ite4rk^' .  ___ _ .. <• I *  '
dans une réunion syndicale.

Nous eûm es le  p la is ir  d 'app laud ir dos 
artie tre  de l 'O p é ra -^ in iq u e  et d 'autres 
scôoes. tous m ilitante, k ilc rp réter dre œu­
vres  d’auteurs d isparus trop  tô t pour avo ir  
pu se synd iquer. Musset e t  M. .M ifuel Za- 
luaco i» vo ism ereo l agréabiem eut avec 
.M. A ris tid e  BpuanU Pu is  la Ballade du D é ­
sespère de .Murgw rapjMila que û o ib  
étions dans des Jours funèbres.

La m iae en s  w ie  ne la issa it r itn  à dési­
rer. L e  secréta ire  du Syndi.-ai dre é lec tr i-  
œ a s  n 'a va it- il pas tenu à apporter lu i- 
m êm e ta table n écisea ire  à l'action  d'un 
acte en vers  in titu lé  : Ver* le  mande nou- 
r e a u ,  qu i a heva de nous ram ener aux réa ­
lités sj'ndicales ? —  C. o'.âvKON.

beur et profitable à la France. •
Ecoutez aujourd'hui, mes amis, écoutez à tout 

Age l'écho de la vote paternelle. Pum iUs de la 
nation, promettes à la nation de suivre te con- 
eeil le-damentaire de ceux gui sont morts pour 
elle. H f «  pour la faire vivre, et travaiUez pour 
qu'eUe ne meure pas.

L e  président de la  République rem et en ­
su ite  aux cent pup illes présents à la c é ré ­
m onie la carte  d iden tité  de pup ille  de 'a 
nation, carte  qui porte la  reproduction 
d u n e  gracieuse e l louchante co nim sitioii 
œ uvre du scu lpteur Séraphin , l'au teu r du 
m onum ent de la Convention, au Panthéon 
p laquette avec un fa c -s im ilé  qu i orne ie 
p rog iam m e de la solennité.

C e lle  g ran d iree  m anifestation  s 'est te r­
m inée par l'exécu tion  de la P la in te  du C lo ­
ch e r, de M. (7, Balay, exécu tée par la  m u­
sique de la garde.

grand
gnom ents que nous avons pu ob ten ir :

L ’ob je t dérobé ronsis le  en une chaînette 
•l'or aix 'icnne de l'époque rom aine, e l  rap - 
io r l é e  de Phénicte. Eli© est d 'une va leu r 
assez m in im e ; une d iza ine de lou is en­
viron .

L e  vo leu r d eva it en ê tre  à son coup d’es- 
Hs:, à m oins qu 'il n’a it été dérangé brus­
quem ent au m om ent où i! aooompIissaU 
eu m auvaise action. .A l'a ide d’on ne sa '' 
quel instrument, il a hrieé la v itr in e , m a '- 
<;ii n 'v  p ra liquan l qu'uno ou vertu re  peu 
,a r g c 'i ' l  par iaqu elie  il ne .u i éta it gu ère  
ixrwib'je d 'f i i le v e r  grand'cboee.

On ne possède encore aucun ind ice qui 
perm ette de sui'-me u w  piste, mai-* n 
d  peine breo in  d 'a iou ter qu’ une enquête a 
éb ' a iire itô t o iiv o r le . et que riim  ne e tra  
iH'giiîTé pour découvrir, si possib'e. ''au ­
teur du vol.

Quoi qu'H e'O “o iL  e t  m aigré le oeu de 
va leu r de la chaînette qn; a été dérob^n 
ce t inc'den l rem et on question l'in su ffi­
sance n u m ér 'q ge  des ea rd ’ ona de note© 
musée, car nous ne vou 'ons pas cro ire  
«qu’on puisse accuser personne d’ une cou­
pab le néglizcncp.

M V Q N d D  CONGO 
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Ic i, dès l’abord, on ne v o it  nas les tomè 
L e  c im etière  a la splendeur automna e f  
t i  iâ. L 'avenue des Erables pourpres, 
les arbres balancent, com m e d is  pa.iiies 
suspens, des fou illes  rousses ; l’avenue 
Acacias, l'avenue des Urmcs à graa 
feu ille s  ne ressem blent en r ien  aux dÜ 
sions des autres cham ps de repos.

-Mais, là aussi, pour les soldats 
toiuiH,a le  sou ven ir  Français a dressé 
autel. Lus mêm es couronnes, les inêD 
rubans le pgvoiscn l, e t  c'est, là aussi, 
litan ie  des fem m es en deu il qu i pas 

Dans le  c im etière  m ilitiu re , celles 
on t La tr iste  jo ie  de pou vo ir orner une 
pu lture Jettent, sur les tombes abao ' 
nées, les feu illages  des bouquets. Des 
m illes, après a v o ir  p rié  sur tes to 
errenC  mëLancuiiquement, parm i les 
uumente funéra ires. On l i t  tes épita. 
on adm ire ou on c r it iq .ie  les mausoiééi. 
m algré  le  fro id , on s'attarde... com os 
l'on ne pou va it se séparer des murta 

De hauts montants de bois ont été d 
sés à l'en trée d 'u iie des adées. Dédiés 
iiiu ris saiia s é p U i l iü - e .  us sont surcnargés 
bouquets. De v ie ille s  fem m es ont fail 
fa ire  des photograph ies de leurs d is i 
e t les ont g .issées daus les bouquets o t -  —
Des p.aiiLes ot d ts  p tio lograp iiie » encc«’ »  
garn issent les écne.ons des 'uontants. l *  «n •• 
entourages de perles laitonnées font c»dP 
à des portra its  en un iform e. Sur un 
neva.*. une en fan t a brodé des uiargueri 
de laine «  en souven .r de papa t e ' 
au cham p d ’honneur e.

A Ivry
Comme les mariite «  péris  eo  mn* *

dans te c im etière  des viJiages bretons. 
plaque m ura.e où leur nom, gravé. 
c ite  leu r m ém oire, les soldais de F r ^ ^ a ^  
»  p éris  en gu erre  », Ire anunyaxji. I®* ^ 
parus, ceux dont Ire pauvres corps “ 
perses doriDeat eous un coin  de
ignoré, ont, ici, uu m ur oo ltecU f qi** 
mains pieuses ont fleu ri. ^

F a r  un chem in tr is te  et lépreux çte ^ 
m etière, dottt on n’a pas fa it  la toiteL»*-^ 
ou i m ontec un enUssen»ent de 
m ortes et de v ieu x  papiers, on arrive »  
m ur funérarr© !

De p etites  rases y  recè len t des -
des fleurs, des quatrains... Ce sont oW ^  ''■•êrr 
du.'Uons de cbapolkw, on y  retirouve ■
vases, ces ob jets de p iété. o «*  
l'on  vo it sur tant de sépultures 
Entre chaque case, le lio r re  monte, 
tite  drapeaux, des rocardre ©ook l ' ' .
Fne  fiancée, 
fra is  d'i

rapeaux. des rocardre
ineée, qu i n'a pu fa ire  saa* d w ^ ' ,
d'une installation plus ponip«™
J.   •..- 't;-, ii.ne *•..gravé, d 'une main m alhabile, s 'ir  »  

doise te nom ct Ire  exp lo ite  . i  ooei
aim ait. Dans la rase votsine. Tfii®
dé f l f t lr e  entourent la pbotogriphi®  '  
disparu ; des rubans de moire, des r® ^  
perles, de (>etils m iro irs  et. tou j"u  
rim es con so la lnces se relrotiven 
presque tous tes rompartinvenls- 
bolronnrl minuscule, les pnrlrii;te 
frères, l’un tué, l’autre disparu, 
placés. , .

Des femmes pcfardent... s’apito ioi 
—  V  ngt ans, l’alné !
E t  le d é filé  coiit nue, , ,
\ côté du (e r lr t  fleu ri oh

L A  T R IB U N E  D E  L A  M A ISO N  D E S S Y N D IC A T S . R U E  O R A N G E -A U X -B E L L E S . T R A N S F O R M É E  S Ç E  ^E D E  T H E A T R E
Le quatrième Bttniéro du programme : Garebery. de TOpèra-Comique. mterprétsat une œuvre de son mari, le compositeur Boiinemoy. jIHGE
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■senL dp » ni’Oix d '' l io i»  nu sont 
i:i'.’  flpur... nulle visite... Je

’lumtx*? di'r Alli'Tiisnd.s nie d it

Bu0u€lte GARNIE?.

lË M O K U M E N T  
0( MORTS OE SA IN T C Y R ”

R U C F f . S i n R

H E U R E
L E S  C O N T E S  D ’ E X C E L S Ï O R > >

I - . I L I I V & O T

^ r è  de plus de respect que le  mo- 
^  Aux .Maris de S iin t-C y r  « .^  , '\ U A  u ' «  *  .

T in ie i ,  d  effet, n 'a pu ou b lie r  le c n c w a -  
- ^ îjjéra re ino avec lequel nos jeunes 

-ans con d iiis ircnL  casoar flottant 
de l)U nr, leurs seetioas à ia « -  
s *înés sons le har.iois ne mon 

m oins d in tr''p idU é, et, sur 
ir  la Marne, sur les h a ilc n rs  de 
6 000 anciens élèvea de l'E co le 

'm ilita ire  sont to n b és  g lorieu se- 
le  satu l de la  France, 

n r  le  v ieu x  «  m arch feld  » ,  sur le 
Îq d 'tena ». ofi so dresse l'A laa- 

»r, que le  sou ven ir  aux m orts qui 
Tnt instru its pour va incre  »  doit

A U X  E T A T S -U N IS

LES lIîiEÜRSAffiairAISS 
SE SOIT MIS El GRÈÏE

l e u r ^  

' t i è r ç j j

LEü 
JE N f

YEN 1

lu A I I I m

o m s  

ou de
TS . iL o is t r e  de la G uerre. M. Georges 

^*u. a au torisé les o ffic ie rs  de I ac- 
•fendre part à la  souscrintion  ou - 
4Tie d é r ig e r  re  m on u m en t L e  ma­

is  teinMpstain s'v cst inscrit le  p ren ie r . 
itin i  M  prom otions présentes a Sa in t- 
 ̂un [h » n i i v i  son exem ple, 
m m e i fc ^ .»  de :êaint-Cyr attendent d e  fous 

' '-itl(iui perm ettra  de perpétuer le  sou- 
’piaMileui’ sacrifice.

K'rip'.'<'n3 swU reçues à Etcelsior et 
de ITnirm Oirrkk>nne (romple de la 

'on * . rue llhauclKit, Par^s (IX*).]
I m on 
l'air 
a kn li

I DES F I E Ü ^  DES COURONNES
IS se
oa»ai 
I f'as

"1 !ej
i

•tent 
'ré s i

P r » t  chère. I.e  cu lte aux m orte ne 
M.» ressenti. En d ép it de l'augm en- 
•n.»ll'le du p rix  dés (leurs et de» 
18, les m oissons de chrysanthèm es, 
ies. d 'œ illets, de roses e l d 'im m or- 
'on l pa.» été m oins abondante» 

innées antérieures, 
ilic. sans .»c plaindre, a payé tro u  

fo i?  plus ch er que l'an dern ier 
es destinées aux tombes des êtres

so les fleuristes, consultés p a r  non.» 
® l v é  le renehérissem ent nés tleur» 

'.r ,!, soûl excessif des graines, do la 
' euvre et des engrais, la rareté d e s .

expérim entés e t  du charbon né- ■ 
au chau ffage dos serres, etc., etc. 

lisons analogues nous ont éte don- 
ir les marchands de couronnes rte 
■lillcielles. de pertes c l d e  cé ra m ’-

:tre,

coU

fo ï

II'VI

omè 
e (f 
es. 
mes

dfi

érles avant la guerre, a rr iva ien ' 
et de Bohêm e, d’ -Angleterre e t  

F r  fa l lu t  pendant le s  hostilités, r c -  
lu x  stocks, v ite  épuisés. L a  fa b r i-  1 
w n ça is e  fu i  lente à s’organiser, et | 
[ de rev ien t sont encore fo r t  lourde. i 
les ouvrièren* perleusôs ex igen t des ■ 
I en rapport avec la p r ix  do toutes | 
Éée».
[n o u s  fûm es seul, sans doute, a 

ow n por de ces contingences. La 
Parisiens ne marchanda pas. et 
reçurent les mêm es tém oignage» 

aeux souvenir.

I VISITEURS M N SlÉS QIHETIÈRES
prem ière Toussain t d 'aprèa-gucrrc 
dans tous les c im e fiè rea  parisiens 
e  nom breoso et recu e illie . V o ic i les 
d 'entrées qui nous sont rom m uu i- 
ir chacune des nécropoles :
sNord (M on tm a rtre )  16250
Est (P è re -L a c h a is e )  62.196
Sud (M ontparnasse  .H)C92
Saint-O uen (N ou veau ).... 31.500
Saint-Ouen (A n c ie n )......
Iv r y  (P t-n s ie n !..................
Bagneux (P a r is ie n )..........
Pantin (P a r is ! m )..............
CKichy-BatignoIks ..........
B ercy  — .............................  ........
G renelle  - ............................. tGéO
V au girard  ...........................
Passy ...................................
Au teu il ...............................
M ontm artre ........................
r.hapelle ..............................
S^cùïf-Pierre ......................
L a  V il le t le ...........................
flhat'onne .........................
B e l lc v i l lo .............................

M. Gompers, le leader travailliste, 
est d'avis que l'intervention gou­
vernementale aggravera plutôt 

le  conflit.

N e w -Y o r k , i** novem bre. —  H ier, à m i- 
noJÎt, la g rev ( di>s m ines b.tumincuià&s a été 
décrétée  dans tou t le pay.». L es  chefs  des 
syndicats évaluent à 377,0''J te no .ïin r" ries 
g rév is tes . Des m illie rs  d 'autres ou vrie rs  
sont F-fôls à r». s.»or lO u a va i. au jou n i uni.

4>n n 'a ju q u 'à  p rew n l qué des ren sei­
gnem ents incom plets. L a  situation  eut quel­
que peu com pliquer, ,cw cucio  ou vr îtes  re ­
fusant de (lan rr.

On éva .t'e  tou le fow  à 80.000 ie nombre 
dtw ir .in m rs qu i om  cessé le  trava il au jou r­
d 'hu i dans r i i  inute. La troupe ee  tLcnt prête 
à in le rvén ir, en a.,» de besoin.

T ou s  los m ineurs de la  rég ion  de P it ls -  
hurg. à l 'e x e tp u o o  ou nouiore su fliean l 
l>our la m arche des pompes, « e  e o n l m is en 
grève .

M. Gomper.s esl d 'avL» que la s ituation  ne 
pourra que s 'aggraver par su ite de l’ in lt r -  
ventk fiî du gouvwnrm etvt. Il cra in t que .a 
r r is e  W ! se borne pas s im piem œ it aux 
mines.

Sur le front russe
Gatchina évacué par les  Blancs 7

HELSisGFOBa, t "  novem bre. —  L o  U e l-  
x in g in  Sanom at a reçu  de Reva l un rap­
port non o fllo ic l d isap t que les troupes 
russes du N ord-O uest on t évacué jeu d i 
(•a lc liin a .

D 'au tre  part, le com m uniqué o ffic ie l de 
l'a rm éo du Nord-Oue.st de la Russie d it  que 
dans la  d irection  de Pskow  l'ennoTii a at­
taqué p lusieurs v illages, m ais il a é té  re ­
poussé après des comDals très v io len ts.

Dans la  d irec tion  de Petrograd, les com ­
bats continuent ; nous tenons la ligne  du 
Grand Serevo, K ap lisak i, Putost, B og ilo vo  ; 
nos troupes sont à l'ou ''Jt de K ipon , aux 
v illa g es  do G luhovo, V illin o .

Un complot monarchiste 
découvert à Vienne

Vienne, i "  novem bre. —  Un com plot 
nw narch .ste v ien t d’ôtre  découvert à 
V ienne. C’est au moins co qu ’a révélé, hier, 
•M. F rédéric  Adter, à la p rem ière  séance du 

■ i l - "
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par  A B E L  H E R M A N T
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S ’i l  avait fait preuve de pessi- I l  s’étendra, s’i l  le  faut, à d’autres 
misme devant le Reichstag, dé- localités, mais ne s’appliquera ni 
clare - t  - il, l ’Allem agne se fût à f ’alimentation ni aux services 

aussitôt effondrée. publics.
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9.-408 
‘1.497

3.460
4.260
1:185

910
5.245

120
1.153

025
8C7

B-U.E, 1 " novem bre. —  On m ande de B er- 
l:n :

Au  cours de la séance d’ h ier, a .a com - 
miasion des ros;onsab ilités , M. de Beth- 
raann -H ollw eg en est venu à la question 
prin c ipa le  : la eue^re sous-m arim ; à ou­
trance. réclam ée par le curamande.uent 
suprêm e m ilita ire . Pour la p rem ière  fois, ' 
l 'ex -ch an re lie r  prononce les noms de U in - i 
denbucg et de LudenJorff. Il d it a vo ir  pu 
ten ir  tè te  Jadis con tre le général Fa lken- 
bayti. qu i, dès 1916, réc lam ait la gu erre  
sous-m arine à outranoe, mais il ne put 
lu tter con tre  les deux dern iers, dont l’au­
to r ité  é ta it ac.'eptée par la m a jorité  du 
peup le et du Reicè iîlag .

On domanda ensu ite k M. de Belhmann 
pourquoi il n 'écla ra  pas com p'i'U iüLm i ,e 
peuple alk-mand sur la g ra v ité  de la s i­
tuation : l’an rie ii rh an ee lier répond it: >■ Ne 
aQ vez-vou « pas que j'eu s  pré teôiiwn'. ù -u - 
b ir  la plus fo r te  oppo&itioa -le la w r l  dr-s 
partis  e t  cie l’op in ion  p iiM iqu c u ir ,'e  que 
j'a v a is  la vo lon té  de don :»tr ,k*s é -lu 'rc .s - 

' sements ? S i j'a va 'a  fa it p reu ve  de p e « i -  
; m.isme au Reichstag, l'A llen iagne se serait 

a lors  im m éd 'a tem en l effondrée. C 'éta it mon 
devo ir  à l'égard  du peuple e t  de l’arm ée 

I d t maintemte le coiw age. »
M. de Bethmann déclara que, dès que la 

gu erre  sous-m arine fu t décidée, son d evo ir  
a v « i l  été de ne laisser aiioun doute sur les 
COTtséqucocos qu i en résu ltera ien t.

Le football rugby 
en province

Tous ws matdlics ont éW annulés k Touflcm à 
cause du mauvais temps.

A Ageii, S. 0. Agenaie ( t )  bal G. C. Toulousain, 
par 3 poiobs à 0.

1 A Périgueux, C. .A. Périgourdio bat Football 
; Club de Lyon, par 9 pohrts h 5.
, A  Toulouse, SUde Toulousain (mixte) bat S. A.

Llrnoges. par 6 points 4 0.
' Narbonnc, E. S. N arbotra t^  bat C. A. B!l- 

terrois, par 14 p ^ t s  A 3.
; A Nsnipea, Stade Nantais bat Stade Prançals 
; (réeervee), par 6 pointe à 3.

A PoiUera, Stade-Poitevin et A. S. P. 0. de 
Tours, malch nul (0 4 0).

B.snCELONE, 1*' novem bre. —  O’est lundi 
que le c o m ilé  patronal de Barcelone com ­
m encera le iock-ouU qui ne lou ch era  ni 
te com m erce de l'a lim en tation , ni les se rv i­
ces publics. S i les circonstances le rendent 
nécessaire, cette mesure, lim itée  pour le 
m om ent à Barcelone. B id i lo n a  e t  autres 
faubourgs industriels, sera étendue a  toute 
la  Cataloçne et m êm e au delà.

L e  jou rn a l La Vahguard ia  a suspendu sa 
pubiicatiim  à pa rtir  d 'au jou rd 'hu i.

Lo$ \o lxcias  e l La Veu de Catalunya  ont 
éga lem ent ce-saé de paraître.

Les  au tres , jou rnaux suspendront leu r 
pub lication  après-dem ain.

M. Camhn, dans un discours qu il a p ro­
noncé h ier, au su jet de la c rise  socia le ca­
talane, a déclaré. : - j  ■ i

—  L ’ inauTuration de la m éthode du lock- 
ou t est autre chose qu 'un é n is o ie  de la 
lu tte en tre  le  cau ila l et le  I r a v i i l  ; e lle  ne 
résoudra rien , com m e tous lee actes de v io -  
t çncc

M. Camhn a term iné en se déclaran t op­
posé au lock -ou t et partisan d un com ité  
m ixte du trava il, placé sous le  con trô le  de 
l'E taL

congrès du parti socia l-dém ocrate.
Des documents tom bés aux mains de 

l’arm ée nationale tendraient k p rou ver que
les institutions répub lica ines J 'A u tn ch c  , ........ ..........
sont menacées par une consp iration  d ’an- , a  Perpigpafi, Union Sportive Perpignanaiw 
ciens o fllc ie rs  e l des m ilieu x  m onarchistes, bal .Aviron Bayonnaî*. par 6 pointe (S e » a k )  à 0.

NC UVELLES^REVES
—  Ls grève des vendeurs de jouroaflix conti­

nue à Maiseille.
Le tonv-out du b^ümcnl et des travaux 

publics continue à Lyon, l'accord ne s étant 
point fait conme on Tavail espéré.

Deux de< handite qui. au Havre, «« le v è ­
rent 1 1 2 .0 0 0  rrasîc» & doux m utïés de guerre,
eflunlovês des rhwiitna de fer de 1 Etat, ont été 
arretés et ont f » i l  des aveux. -Mats 1 argent o est

\nrès une tentative Inutile de concHtetion 
du sous-préfel de Crasse, les emptoyés de» t-am- 
wavs de Canoës se sont mis en grève n:w, 
rêriamaiït tes avan l^ea concédés i  leurs ooUè- 
gues de Nice.

—  Un commis principal de ta gare du P.-I-.-Nl., 
b Avignon. EUenne Muller, a tenté de se suici­
der hier, alors que l'on procédait à son a rm * 
lation poii" vol de colts.

—  La grève dre gazicrs de UHe est tem iBée ; 
le travail reprendra aujourd'hui i  midi.

— M. WSsun, secrétaire d'ELal pour ie Travail, 
a été élu pré.sldent perniament de la Conférence 
interaaUMale du travail.

— A La Haye, te Sénel a adopté te projet de 
loi ooncernanf un crédit de 2o rndUlons à la 
France pour la recoosUtullon des pays dévastés.

— Le parti socialiste de B ile, d’accord avec 
reux des graaide» villes suisses, a l’Intention de 
Jéciencher une grève de vinglnqualre heures 
pour te 1 Qoveribre, jour anniversaire de la 
révoViftloo russe.

C H R O N I Q U E  É L E C T O R A L E

T o ta l.............................. 361.140
... des entrées, le  1*' novem bre 1918, 
U  406.680.

*irr

|iA TO U S S AIN T EN ALSACE
o u r g . 1 "  iiüvombro. —  Eu v r é -  

M.lleraaid, cüm m i,s«iT i. générai 
publique française à Strasbourg : 
Qiard, p r^ e t ;  du générai llum bert, 

; d'un ropréeen tan t d t la ooin- 
n k ip a lc  e t  d'u<rve nombreuse a.»- 
e cérémoffiic de com m ém oration 
i f l3  ilo 1870 a eu  lieu  au c im e- 
.n l-U i'bam .
ranrt. après a vo ir  dépo.s»i une 

p ed du m im nm ent é r ig é  à la m é- 
j  morte, prononça une courte aüo- 
rappela le  sacrillce de ceux grâce 

tte souv'onir de la  France et ô e  ses 
'^ r i e u s M  est resté  v ivan t dans k s  

de l'.Alaaoo e t  de la L o iT a im e .  
allocu tions fu ron l pronon ées 

Présentant du m vire, M. Doll, et tes 
■l» de la Société des ancien » m ili-  

FVancn et des vétérans.

0C • 
tous. S IU IIO U R D ’HUI 2 NOVEMBRE

■ — A  10 heures, au Panthéon, céré- 
nueite organisée par U  muaècmalilé 
Se assistera te prcsldeirt de la ftépu-

hoare, l'As-vnciattoo des ancinw 
I «ogagés votoolalrre tra déposer une 

_  ' >11 oioinmient <tes francs-Urcurs doi 
k pocc Saint-Ferdlnoaii - Ire - l'ernes. 
S ^ l'C oD lI et JouBsulte, dépuute, 
j^rthte, avocat à ta cour d'appel de 
ïÇ fron t ;a paroîe.
a imw«, pour tes morte de la guerre, 
i. ■' 1 •’absc Notre-Danio. sous U  prés;- 

’ i.iio:! .Amefcte. archevêque de Parte, 
réirokm des combat tanls de la

f d f ^ .

ont è**

int-

place de la RépuhXqùe, pour sc 
)i“.fèrc-Lachaise et v  dépoe>:r une oou- 
C»''i.nni!ent aux M-orte.

». dans ie  grand amphithéâtre de la 
afi'ua la préaideore du maréchal Fooli, 
ritergociaéc par l'Caitio d f* pères « t  

t*re nis penl morts pour la pâtre, 
l= w î ceriainea mairies, esl'es. notara- 
f7™ème et du dixième, des oéeénimii,» 

" en l'honacuT des pupfttaa do la

^  banliene, — La plupart d,'* cora-
a Ü * ^  'i'“  niesiirew pour célébrer, üe'on 

diï» cérémonies
nü du 2fi ucboltre.

con/ormaj à

^rise de la monnaie
ll**^ *sta tion  à C bâ toan -Tb lerry

SSalT^ ’ *'” ’ "  ’ uüvembr,,. —
" n  le  oh an lie r  qu i l'i*,'-
j f^ n i iv r i iT  lie natiunalité pas défi- 

rJ* trouvé p<>rti'iir d,, p 'u - 
rte monnaie hlanchu.

. is en éint d’a rres la iioa .

UNE RÉUNION S D C III IS IE  
AU U Ï I A N A S E U U I U R E N S

I*c Gynvna-st Uuygiuis. Une réun ion  so - 
c ia .is te  (coin .té é.’e cw ra l du 3' secteur). 
O uatre ou Linq m iuo poTdoanes a. cJament 
1*0 (o m  te pa-rtidoiu a'nounou-r, ,c oapita ine 
da ques oauou., candKial on Iu le de liste, du 
{)&ru. L o  iinésideat oUOuLif est le c i t o y ^  
liracko , député dorian l, «  assisté de te c i-  
toyenno L ou ise  iraumoneau •■. Dans ce 
(rÿinnaao, chaque candiaal se l iv r e  àitM ie 
d .flicu c  gym nastique de la t*arole : s i l ’on 
en ju g e  par l'almo&phôre qui règne dans ,6S 
plirs vasles sa iks , te  'T iso  du tabac n'est 
pluie qu 'un souven ir. Prèa de la tribune, 
m ilila iro ô  blessés on t la lê to  en .'w e  bandée 
d 'an  pansem onL I*e c itoyen  .Mourtl, em ­
ployé syndiqué, décla re  que la rlass»} ou ­
v r iè r e  veu t trava ille r, mais, cette fo is , pour 
elle.

L a  silhou iitto do celte qu’oa appellera 
«  la vénérée  cam arade Lou ise -Saumo­
neau »  perm et U’évoqu or Lou ise M icbel. 
Un deu il sévère, un vo ile  noir, accentuent 
la pâ leur de la llgutie d'une m ystique éner­
g ie . Tand is qu 'e lle  in v .te  la sal<* â lire  
(1 le » adm irabteâ lettres »  de Jacques Sa- 
doul. qu i viennent d’ê lre  publiées, une 
exp los ion  de m agné«ium  cause quelque 
surprise. <, Un attentat bolehevisto », d it- 
on on plaisantanl. *' L e  sori.ilism e -doit ol>- 
Umir aux élections la m ajor.té  gouvern e­
m entale. Il faut que la F rance en tre  dans 
le c yc le  révo lu tionnaire . »

o V o te r  pour Jacques Sadou!, c 'est vo to r 
« o u r  ia Révolu tion  ru .se. »  L a  sa lle  tré ­
p ign e  d’enlhousiastoe et b j t  un ban pour 
Sadoul. L e  «  cam arade B erta » ,  im prim eur, 
dont la  tête s'encadre d'une opu len te barbe 
grise, lève  â son tour les b ru , vers  l'h o r i­
zon socia liste e t  parle  d ’une vo ie  enrouée. 
Gsc-ar Hioch, avocat à  la Cour d 'appel, ains* 
que Sadoul, pose comme piém issen que la 
France est H li^a lem ent e l au liconstituü on - 
nollennent en  guei-re avec  te Russie, ün  bat 
un ban pour les m arina de la m er Noire. 
Am édée Dunois, barbe sombre, se reporte, 
de tem ps en temps, aux notes qu ’ il a prises; 
André Berthon. d 'une v o ix  qui chantonne, 
fa it  battre un ban pour Len in e en  iifiaûl 
quelques-uns de^ ‘ p rin c ipes do la  " R é ­
publique soc ia lis te  féd éra tive  dos soviets 
d e  Russie ».

Sa it-on  que te drapeau rouge dos so- 
v ie U  6#t un e.mblenie que cü jip lè ten l la 
fa u r ille  e l le marteau, <■ sym boie du tra­
va il » .  e t  tes ép is d'or, »  «y.mbole des mois­
sons fuluro.» »  t  René Labannes, délégué 
perm anent du parti, évoqu e d une vo ix  as- 
eendantc la révo lu tion  russe, dont l'éloge- 
no sera  plus à fa ire , du m oins devant l’ en ­
thousiasm e de cette salle^ lorsque se seronl 
succédé à la Iribune tes canJ.dats-ora- 
U'iui'â : Ph. lÆ ndrku, H. Kenm oyer. ou­
v r ie r  m é.'iu iirien : Léon 0?m m , (mblici-.U-; 
Karinet. ou vr ie r  des P . T . T., e l  S 'ictor -Mé- 
rii-, ua iron is te  pam phlétaire.

IjC public du gym nase Huyghen.» ne s’csl, 
b ien  entendu, séparé qu ’après s’ê tre  p ro­
m is de fa ire  triom pher te candidature du 
capitaitK. Jaccpies .Sadoul. qui v ien t d 'êtr ’ -, 
o n  le  sait, d é féré  au c o n se il.d o  guerre.

 R. V.

82 UÉPUTÉS NE SE REPRÉSENTENT PAS

.se p roposent de poser leu r  cand idatu re au 
Sénat.

En v o ic i la lis te  :
A in . —  MM. L a ru e rre  et Dero-rnat : 
A isne. —  MM. Couesnon. M agnlaudé, Ga- 

n a iiil ;
A L ie r . —  M. Baudon :
A lp e s - i la r i l im e s . —  MM. LairoM e e t Du- 

randy ;
Ardcnnes. —  M. B ra ih aa t ;
A riège . —  M. Delcassé ;
A v cy ron . —  M.M. G a ffie r, B alîtrand . de 

Ca-slelnau ;
Calvados. —  M. le baron  G érard  : 
C h a re n te -In fé r icu re . —  M. C arré-B onva- 

le l :
Cher. —  -M. Debaune ;
C orrèse. —  MM. Mons, Gouyon, Lachaud  ; 
CoTse. —  M. G iordan  ;
C A te-d 'O r. —  M. G ru èt 7 
D otibs . —  M. A- G irod  :
D rôm e . —  M. L. B ertrand ;

E u re . —  M.M. Modeste L e ro y , de Boury, 
L o r io t  : _

( je rs . —  MM. Noutens, T h ie rry -C a zes  ; 
H éra u lt. —  M. P e ze l ;
In d re -e t -L o ir e .  —  MM. René Beenard, 

Foucher, Chaulem ps ;
Isère . —  M- B ren le r  l 
Landes. —  M. C hau lel ;
E o ire . —  M. D r ive t ;
L o ir e - In fé r ie u re .  —  MM. Roch, de Mon- 

taigu ;
L o t.  —  M. M a lvy  ;
Lozère . —  MM. Monestier, P iou  ;
M anche. —  M M abieii :
H nrne. —  MM. Péchadre, B ertrand de 

Mun :
//ante-.Votm»». —  M. Dessoye ; 
Pas-d e-C a la is . —  M. Lam endin  ;
Meuse. —  M. Noël ;
P u y -d e -D ô m e . —  MM. Reynouard, Fa- 

b re  :
H n vte -S a ôn e . —  M. Edm ond .Mathi» : 
S rr th e . —  M. C a illaux ;
S avoie. —  M. G irarrt-Vartoux ;
Seine. —  MM. Brunet, N avarre , Jean Bon, 

D envs Cochin :
S p ire -Ir i/é riex tre . —  M. B eiip tef :

S e in e -e t -M a m e . —  M. D e rv e lo y  ; 
Sci'ne-et-O ise. —  M. D a lim ier ;
S om m e. —  M. L eco in tre  ; 
T iirn -e t-G a ro n n e . —  M. Pau lin  D upuy ; 
Var. —  M. G c iav i V igne ;
A lg é r ie . —  M. Etienne.

D a N S l a  s e in e

La Hsle de con rentrât ion, d'unioD nationale, 
d ’actioo républteaine et dee anciens rouibaltanls. 
dii^gnéo pur la Fédération radicale et radicale 
soi-teliste de la !'■ circoascrtntion, cmiiprend : 
■MM. Paul Fatlot, indu»triel; Pinard, professeur, 
de r.Acedéiiiie de médecine ; Louis Bruoet, » i -
cten député ; Elieone Eilehet, espiwateur ; 
Besnard, professeur ; Lallavoix, ingénieur : 
.André Paver, oomeEler municipa! : Lucien Pré- 
vol, Pochôn, négociant; Thooi&s. Roger Bartliié. 
Ferewrd Avtose, oomiiierçaol; docteur Vaieotiao.

.M. Milieraod. qui est en tète de la liste du 
Bloc national, prooonrera le 7 novembre, â 

.-Ta-G.an,ï  h. 30. à Ba-
rera

dans un meettog privé.
un grand d.scuurs progreuime.

Trofe listes de te I>âitacir«Ue nouvelle, inteo- 
llonoeltemcot tocoriiplètes, ont été eotistiUiée.» ;

Première clroonscripUoo : MM. .André Chéra- 
doiiie, Charles Ueivei l, .Auguste Rcvol, Joseph 
Iiiibrecq, André Joacneloo, Louis Dartigues.

Deuxième : M.Vl. Victor Oaiiibon, Georges Lar- 
oher, üeorgw  Bousquet, .André LejeuD*-, -André 
LoteCw. Ajiié-Hydulphe Cliainaot, PcrrLofaod 
MarUn.

Troisième ' : MM. Eugène Mltüer, Gaston 
Brujanl, EiiiHe GouauU. Louis Boucabeile, Jac­
ques Duval, Henri Krossard, P,ecrc Régnier, 
Pierre Uurand (dit UantanL

EN SE INE -E T-O ISE
La Hete républicaine d’unirm oaDonale démo- 

orathiue a leou, è Poololse et à Polssy, deux 
rèufi'<*ns sver un ploîn surcfts.

.A PonWsè, devant un auditoire de cinq rents 
personnes, M.M. Tardieu. CoroudeL Leredu B-m- 
nefous. Cotrat. Paul Mossier, Cmaries Retbel, 
rapHatee Heurteaux ont pria la parole e l ont 
été acclaoié*. Aucun des partisans de la Ikle 
sncialtete et de ia  liste Fraoklte-Bouil-IOD n’a de- 
iiiendé la parole.

4 Poisrey, devant sept rents personnes, dont de 
nombreux socta'.istee, M.M. Tardieu et CoInU ont
affirmé leur programme d’action Mgale, d'imion 
eolre Fra-cça» et d’unirm entre AlTiés, que 
M. Clcntenceaii Fa défint dans ses dumters dis-

l̂|
v i t e  ©t s a n s  e f fo r t

!'h<3ui-e a'ctuclip. 02 rtéputc» ont m tn .- 
l ’ in tcn liou  do ne pas so llic ito r  le  rc- 

» w o  uouYéllem ent de lour mandat lég is la t if, soit 
O u i V r ô S  . pour raison? de santé, so it pour convenan- 

O'.'S personnelle», so it onccirc pareo qu 'ils

L e  père Lequeux était un riche paysan de 
Normandie : non po.nt riche coirnr.e on 1 en- 
tenda.t jadis, ma.s coir.me on l'entend depu.s 
la guerre. II ava.t du bien au sole.l ; U en ava.t 
aus»i à l’ombre. 11 ne pouvait p o iit cacher ses 
bornes terres, qu’ il n'avait cessé d ’arrondir 
depuis 1914, à ireiure qu’ il augmentait les 
re>enus de scn poula.Iier sans augmerter sen­
siblement la dépense ; mais il ne raconta;! à 
personne qu 'il avait, enfouis sous la terre, des 
sacs piein* de louis et de demi-louis, d ’ autres 
sacs pîc.DS dé :u s. d ’ autres, enfin, où i! ne dé- 
daigna.t pas d amasser les modestes pièces de 
deux francs, de vingt sous et de cinquante cen­
times.

N on  que l e ^ r e  Lequeux eût’  méconnu son 
devoir de bon Français, qui était de porter ton 
or au chef-lieu du département et de le verser 
à la succursale de la Barque de France : le 
père Lequeux est paqiote. Dès le prem.er appel 
des autorités civi es, répété bientôt^ par M . le 
curé â » ;n  prône, et par M g r  l’ évéque en son 
mandement, le père Lequeux avait fa.t atteler 
la carr.ole. I l  a ' ait ostens.blement déposé sur le 
siège, à côté de tui, un petit sac qu 'il maniait 
avec des précaut.ons infimes et comme un objet 
fragile. L t  ce sac éta.t, en vér.té, encore plus 
>et.t qu’on ne saurait dire ou imaginer : mais 
’or tient si m u  de place I

L e  père Lequeux avait sacrifié de bon coeur 
au crédit de la France cet o i assez facilement 
irais très honnêtement gagné. M . le receveur 
de la banque lui avait reihis en échange, outre 
une valeur égale en papier, une vignette oui 
attestait que le père Lequeux avait desserré es 
cordons de sa bourse pour venir en aide à son 
pays. Il était justem.e.-.t fier de cette ma­
nière de diplôme. Il l'avait fait encadrer et 
pendu au mur à côté de son image de première 
communion.

Il ie  montrait à tout venant et disait :

—  C e n’est pas moins de quatre mille d e u  
cent et septante francs de mes deniers dont j'a i 
fait cadeau à la patrie. Si un chacun entendait 
son devoir comm.e le père Lequeux. il est à 
croire que la guerre ne durerait pas si long­
temps.

I l  souhaitait qu'elle finît un jour ou l'autre, 
et ^ avait d’ autant plus de mérite qu'elle lüi 
rapportait gros.

L e  père Lequeux avait donc versé quatre 
mille deux cent et septante francs à la Banque 
de France ; mais ce n'était pas là tout son 
avoir. N ’avait-i] pas le droit de partager ? Il 
en avait gardé pour lui-même quatre fois au­
tant Quant à la monnaie d ’ argent, personne 
en ce temps-là ne prévoyait qu elle pût man­
quer un jour : et aucune loi. même morale. 
n'obligeait un père de fam ille prudent à se 
dessaisir des beaux écus de cent tous qui ne 
perdent pas au change.

L e  père Lequeux sait compter ; mais il n'est 
>;nt avare : il est même capable de faire des 

déîKnses qui se voient. I l  n’est po.nt trop atta­
ché aux vieilles traditions qui ont fait leur 
temps, et il donne volontiers dans les idées neu­
ves. I l  l ’ a bien montré par les façons libérales 
et luxueuses dont il a rtevé mesdemoiselles ses 
filles.

I I  en a deux, la M arie  et la Zépbyrine ; 
mais cette dernière a voulu absolument chan­
ger de prénon et se fait appeler Josette. Marie 
est âgée de seize ans, Josette en a auinze. Du 
temps que le pays était occupé par les troup's 
ang aises, ces demoiselles ont appris les pre­
miers éléments de la langue que parla.ent leurs 
hôtes et qui n'était peut-être pas un anglais d : 
irem.ière qualité. L e  madré père 1 equeux a 
rien eu quelques soupçons de la différence qui 
doit exister entre la langue de S.nakespeare et 
le slang. I l s'est d,t :

—  M et filles sont bien assez riches pour 
apprendre l’ anglais le plus cher.

E t il a prié le capitaine qu 'il logeait de lui 
procurer une institutrice native de Londres 
mém,e- Ce capitaine avait justem.ent une sœur 
qui souhaitait de visiter le continent ; le père 
Lequeux ne lésina pas sur les honrraires ; et 
l'on peut maintenant voir M lles  M arie  el Jo­
sette Lequeux se promener à travers champs 
avec une miss, tout com.me les jeunes filles de 
Paris aux Tuileries ou aujsois de Boulogne.

C e n’est pas tout ; le père Lequeux pense 
avec raison que. dans ure certaine situation de 
fortune, les jeunes personnes doivent toucher du 
piano ; et ccmme le père Lequeux a deux filles, 
il leur a payé deux pianos. Cette fois, il a bien 
fa't un peu la grimace : car. par le temps qui 
court, ces instruments sont hors de prix ; mais 
il faut ce qu 'il faut ; et qui donc vivrait en 
F iance noblement, si les paysans qui possè-

po:

dent la poule aux œufs d ’or ne s’en muaient 

P »s  ?
Ce n'est pas tout encore. L e  père Lequeux 1:1 

les journaux de la capitaie et r.e saute pM  une 
ligne des faits divers ni des mondaa.tés. L e  
père Lequeux est au courant de toutes choses, 
le père Lequeux est dans le train. I l  a vu sur 
ie lournal que la s:ciété est enragée de danse. 
M lies Jose.te et M arie  n’apparLenneat-elle* 
pas de dro.l à la bd .e société, puisqu’elle* se­
ront mieux dotées que b.en des bourgeo.ses è 
Pourquoi M .les Jo.elte el M arie ne danse- 
ra.er.t-e,ies pas aussi le fox-t.ot et le tango > 
L e  père L equeux les a envoyées à la ville. Elles 
ava.ent de grandes d.spos.ticns. En moins de 
dix leçons, elles ont appris ies pas les plus corn* 
pliqués. MainCerar.t, e .es ce dansent plus que 
lour leur agrément et pour s’ einlrete.-iir. 
-eur institutrice anglaise sert de cavalier tan­

tôt à l'une, tantôt à l'autre; et celle des deux 
0  qui reste en carafe » ,  comme elles disent —  
car elles ont aussi appris le français — .celle

3ui reste en carafe se conteste, faute de mieux, 
'hésiter avec une chaise. L e  père Lequeux 

n'est pas allé jusqu’à faire les frais d'ua ja zz -  
b a rd ; m.ais on y  suppiée par un phonographe.

Josette et M arie  ne sont pas es seules en­
fants du père Lequeux. II a un fils, Guillaume, 
âgé de quatorze ans, qui est mèm.e. co.nme de 
raison, son préféré, puisque le nom lui revien­
dra. Lequeux. qui veut faire de ses filles de 
belles dames, est bien trcp intelligent pour vou- 
L ir  faire de son fiit un monseur. Il ne l'a  en­
voyé à l'école que [e temps qu’ex.ge la loi. et 
ne lui a fait enseigner, en dehors, ni l'anglais, 
ni la musique, ni le tango ; mais il a pris la 
peine d'enseigner lui-n.én.e à son hériter le» 
choses de Ia campagne, el aussi les règles de 
la saine morale que les ge.ns de la terre doi­
vent pratiquer.

Lequeux est, avec scn fils, d'une générosité 
incroyable. I l  lui donne chaque semaine, pour 
ses menus plaisirs, depuis le dixèm e anniver­
saire de sa naissance, un bel écu tout neuf, 
tiré de la réserve : somm.e énorme dans un 
pays perdu où l'on n'a aucune cccasion de dé­
pense. Il y  joint quelque utile précepte, ou plu­
tôt toujours le mêmre ; Guillaume, qui l’ a en­
tendu cinquante-deux fo.s par an, com.mence à 
le savoir par cœur :

—  M on fils, iui dit-il, je  te donne cinq francs, 
au lieu de cinquante cent.mes que tu d is s ^ -  
rais, pour l ’ apprendre le secret de faire for­
tune. Je t.ens moi-même ce secret du seul 
hom.me qui m’ ait jamais roulé. C ’ éta.t un 
viveur de Paris que je  lenccntra.s à Deauville, 
quand j'a llais y  vendre, per.dant la saison, les 
produits ae nctre pet.te ferme. Les autres P a ­
risiens me marchandaient quelqLefois, car. en­
tre nous, j ’allais un peu fort pour l'époque : 
lui. jamais; mais, quand venait le mome.it de 
payer, il me disait : «  Ce sera pour la pro- 
»  chaine fois, à moins que vous ne puissiez 
»  m.e rendre la monnaie de mHle francs. Je n'aj 
»  sur uRoi que le gros b ille t »  I l  n'ava.t jamais 
sur lui que e gros b.llet ; il a réussi à me taper 
par ce moyen de sommes que je  n'cseiais 
t'avouer ; mais il m 'a légué un ense.gnement qui 
m 'a été bien profitable- et je  te le transmets : 
aie toujours trop d'argent sur toi. qu'on ne 
puisse pas te rendre Te mcnnaie; et. pour com­
mencer, garde-toi bien de changer l'écu de cinq 
francs que voici. »

D igne fils d ’ un tel père, jamais Guillaume 
ne cha.igea.t l'écu de cinq francs : mais il com­
mença de revendre les pièces de sa collection, 
lorscpi'un numismate, venu en ne sait d'où, lui 
i.ffrit de les lui payer chacune six francs vingtç 
cinq. fAprès .c numismate vint un fondeur, qui 
lui préposa de transformer son trésor en un 
seul lingot, et lui fit espérer un bénéfice encore 
plus appréciable. Cependant, Guillaume cal­
cula qu il trcuverait mieux son compte s’ il as­
sociait scn père à l'entreprise. I l fit des ou-er- 
tures au vieux, qui se laissa tenter. L t  quelques 
jours plus lard. M . le procureur de la Répu­
blique. opérant une perquis.ton à la ferme, y 
découvrit un lingot de plusieurs k jograirm es, 
où l'on voyait de tous les côtés la tête de Lsu ii- 
Philippe et celle de Napoléon I I I .

C ’est ainsi que tout l'effort d'une vie hoaiv 
rable pourrait ^ re  rendu mutile et ruiné ca 
moins d ’une heure, si nous n'avions aujourd'hui 
le bonheur que tous les préjugés ne fussent à 
jamais vaincus. L e  père Lequeux et son fils 
furent condamnés à plusieurs mcis de prison et 
à une forte amende ; mais leur coisidérat on 
n’ en souffrit aucunement, parce que les frais de 
la procédure ne les obligèrent pas même à con­
gédier l'institutrice anglaise, ni à vendre un seul 
des deux pianos.

AFel HERMANT.

L e président du Conseil et 
le personnel des transports

M. Clemeinceau, président du Cw iseil, a 
reçu, h ie r  m alin, M. .Autrand, p ré fe t de la 
Seine, et te général Gassoiiin, avec lesquels 
i! s'esl entretenu de te question du person­
nel des transports.

Cette en trevue est à rapprocher de la 
demande form u lée par l 'I  nion synd.cale 
des transports e l  le Synd icat des o-mnibus 
—  etrtju e  nous avons enreg is trée  h ier —  
pour que M. Clemenceau in terv ienne dans 
le  con flit actuel, comme il in terv in t si 
heureusement dans te con flit de Juin.

On dit, d 'au tre  part, en ce qui concerne 
te m étro, que .M. Aa lran d  r>e saurait ac­
cepter d’a rb itre r  le d ifférend, car il a co l- 
laboré à l’ é laboration  des accords précé­
demment intervenus en tre  em ployés et 
com pagnies.

P A R IS -C A S A B L A N C A  E.V A V IO N

LE PROCHAIN CONCOURS D’ “  EXCELSÏOR’

Le lieutenant Bossoutrot 
est parti hier pour le M aroc

L e  lieu tenant Bossoutrot, le  héros du raid  
Paris-D akar, es l parti ce m atin du camp 
d 'av ia tion  de Toussus-te-Noblc, pour ten­
ter le raid Pari«-C asab lan<».

L e  lieu tenant Bossoutrot es l parti seul, 
en vra i touriste.

Scm it in éra ire , passe par Borde.aux, .Ma­
drid, Cofdoue. SéviUe, Tanger. Casablanca..
U effectuera  son retour par Perpignan,

a! . 6.50Ô kilom ètres. ^ ! PRÉSIDENT CE LA RÉPUBLIQUE?

L..», x 'Ka. ’.j-v ik i ÜA/V1.J:. i3ü P A R T I  S O C lA te lS T E
A te tribun, du Gymnast Huygeas : M . Amédée Dunois, secrétaire généraÇ de r<vHunanité».

.ES T A P IS  DU SALO N  DE L 'AD TO M O BILE

A  LA  P I A C E  CLICHY
L a  P te  € CMchy a dfk'oré te G rand-Pala is 

locodant le ciorn.er àa len  do l 'A u lo m o b i.j. 
ainsi que te ooncours Lép in e  a u x  Tuiilei'ic*, 
ivoo son succès eoutum icr. M ardi 4 novem - 
«•ft seron t soldés k s  nragnifiqucs ta rU  qui 
V on t é té  expwsés. ain.ri <jùe lo» meubles, sa- 
oTïS, sièg«v5 ayan i a&rvi à l'am énagem ent dos 
riands. L es  a c b e t^ r s  trouveron t de belles 
ocias ions en bureaux américaiTUi k 725 
îran  s. bureaux m inistcp à 525 francs, ta­
b les  bureau à 170 francs, fau teu ils  bu­
reau  à 90 francs, chaises, etc...

s e ra  d o té  d e  3 0 D  T r i x ,  d o i t  te  

p r e m ie r  d e  1 0 . 0 0 0 / r .  e s p è c e s

A  f i lE N T O T  DES D É TA ILS  COM PLETS

‘ 1 1 ( 3  0 ©
Dactylographia  

Com ptabilité, Languaa.etc. 
F n o L i F ieien . as. rm  d* Rtveu, paris i 
uEoowsv » - < «  C J n n r  "x a n c k I

il

Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE B L O C
L E S  C O U R S

—  S. -I. i?. le priw e L ê o p o ll./ lv c  ds Bra- 
b a »t. h rr ilk r  d i  irône de iJel2 Î.‘i'.ie._ cnuert, 
Peinai0 «lans sa dix-huitième année, i e l̂ 
de la m ajorité pour les nrinces de ia mjisJti

U je u n e  fe m m e , Irè s  j ; ir .p !e tn e n t  vê tu e- 

• ; . r  : : . t e ; ! : g e r t  c t  l im .d e ,  e s t v e n u e  m e  

v o ir ,  e t  m ’ a d i t  :  i

—  P o u r r . e z - v o u s  m . 'a id é r  à  f a i r e  p a sse r  

c e c i  da.ns u .i j o u r n a l?  I l  s’ a g i t  d ’ u n e  b o n n i

FERME PROPOS
N O T E S  THÉ A TR ̂ I T D J

D e s s in  in é d i t  p a r  A l b e r t  G u i l l a u m e

de Be'ckiue. 11 dev.eni de droii «•iin ieiir et osuue. N .n  pas pié:.sémrnl d’ une œuvre de 
eonsiitiicra sa muisin vtvl'.e et m.hlaire. I e char.Jé... nous ne demandons pas la chanté;

petit papier à la

et la rom esse de Flandre. . _ _ , ^  a i ieale des In f  'rmièrcs de la
—  ,V, Je shah de Perse, arrivé vendredi Grande C a e re .  —  Cette assortslicn offre aux

Cité de T iindres î ii i a smihalté la bier.veniie. verlou^s. massages, etc. S'adresser rue M ii- 
ÙaiTS OD earriwse roval stie l* de n'iairp «He- ton. 14. à m ile  Derud. d.re.tr.ce du bureau- 
vanx. J epoTiraené de S- A . R-. le nrinee Albert, ambulance. (1  s l^ h cn c  : 7  rudaine 6 5 -7 3 .) •> 
il a r-areo-in les nies d e là  rifle, ou une foule j - j j  l'adresse. Vous pouvez la noter

” ï ? s ” s r
venue, nul hii fnt offerte dars «n e  boi'e en or. - j-  i . r
eJ «p  érhonse enrdia) de d's-n'irs. an dc.ieuaer «  est-a-d.re_ ces inhrm.eres qui.

examen p ^ sê . ont été m.l.larisées. ea-.oyies aux 
hôp.laux. aux ambulances, sur les peints les

f a t  o f f e r t  an  s 'ia h  an  n i i i 'd h n l l .
l e  ebali a r « n  e rs iî lc  ies chefs des mis­

sions diiHomaliques de I.jndres.
—  .*?. .4. R . Jr prmrc ■fe Onlhs  se rendra 

l ’an rrneVain Ji Mrdrid. l 'n r  s é ik  de lê'.es sers 
cmtranisêc en rhonnear de la visite du prince.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  Un tlié dansant a été dnpné par Vine 
H errn  del Val. fem ne de S. K.xc. l’a-nbassi 
d e «r  d*P6‘'a£rne à 1 ondres. en l honneur *de 
S. M. In reine Victoria.

—  On annonce de Oenéve que .¥. ' 'n r ' 
Peter, avicat. cjnseiller nn'int.nJ de Oeneve. 
serai’ nommé ministre de S 'isse îi Washinsrtnr, 
en remplMemenl de M. Hans Suizer. démis- 
tionnaire.

I,e Corse'! fédéral procédera demain à lo 
déaiTTtation dit no iveaa ministre.

—  l e  eumte Orlutcski esi rommé m 'nisire c "  
f ’oloime auprès du gouTcrnement de la R '- 
fMibliqne Argentine.

IN F O R M A T IO N S

. —  1 a ’-arotire de Ba'ie. blesste à son porte, 
ters de* deux d“ rniè.es éme nes de Sarrebmek. 
est en bonne voie de rétablissement.

aptes

R E C F P T T O N S

—  Le fié«éral et Mme Spear* donnertfnt. te 
J novembre, «n e  soirée dansante, en leur n- 
sidence de la nie Monsieur.

N A I? S ' 'N C F S

—  I a maïquiae ds Puubusque est mère d’ un 
ftis : Jacques.
. —  l a  vicomtesse Jm n  Duhesme a heiirense 

ment mis au monde ui R's ; Raser.
—  l a  vicomtesse de Guerre a donné le  joui 

à nn fils : Amb'.ard.
—  la  I aroitne Jacqves de Ma'stre. née cf 

Reviere. csi mrre d’ ire  fi'.le ’ Jacq iNine. _
—  Mm e P . de Saint-Léger a donné le jon 

k un fi's : Hubert.
—  Mm e  rJiaWcs de MarVave. née de Ken 

neville. a mis au inonde un fila : Henry.

p,us exposés du front, et. pendant quatre ans et 
—  eu pér.l de leur sarté ct de leur vie —  

ont donné leurs soins à nos blessés, d ’ abord 
gratu.Ua-ent- et. pu s tard, rroyennant des in­
demnités dérisoires... Dér.soires. et cepecda.'.l 
n«essa;res: car ce* jeunes fes ires  n’ appar- 
te^ncat pnmt à la C rox-R ou ge . C e  sont des 
.nnrn'.ères de irét.er- d recU nen t recraties par 
le service de santé, presque tcutes pauvres, el 
dont un grand rombre axaient, en 1914. aban­
donné leurs situal.ons civiles, pour courir au 
fro.-.t.

Les vo.là revenues. Les unes srnl rentrées 
dans leurs fam.Iles; un certa.n nombre o.-.t pu 
trouver du trava.l. D ’ autres en chercl-.cnt... 
Y  est pour celles-là que l'u.-.e d ’ eJles a fondé 
. Assoc.at.on d’aujourd'hui.

El.es sent environ deux mille que la démo- 
o.l.saton a ainsi frapprés! Beaucoup sont 
îctueLement sans domicile. A lo rs  l'A dm in s- 
Ira lon . généreuse, leur a cffert quelques pet'ts 
- ts et quelques garcelles de soupe dans les 
oaraquements de réfugiés du boulevard 
V it  tor...

Peut-être aura:t-on pu faire pour ces fem 
mes. qui oçt. depuis plus de quatre ans. donné 
a nos so.dats tout leur terrps et tcutes leurs 
forces, quelque chose de plus ; peut-être au- 
■a:t-on pu accorder aussi à ces démobTsées 

que la guerre laisse sans domic'Ie et sa.ns 
resvurces —  une pritre de démobiLsalion?

On n’y  a même pas pensé.
SONIA.

NOTRE CONCOLRS D ÉCHOS

F I '• N ' 'A I L L E S

—  Un annonee tes flanç.iTes de M il 
Adrisnne de ha^elaire de Lesseux. fille d 
eommiiiida-nt de I esse us et de la ricom;e*se 
née d'Auhert de R 's ie . avec M . Rohert d 
LUle de Lo tv re . lieuieuant de vaisseau.

—  M lle  Marnuerite Sordel. flüe du lénéru 
e! de Mme Soi'det. est fiancée au capitain. 
de La  Rovlai/e, du ê ' hussards.

—  N.ius apprenons les fiançailles de .VI 
.Varcrtte l ’o n lk r .  fiJe de M. Fernand f ’ oii 
lier, avoué honoraire, décédé, et de Mme. n.i 
Helguise. avec te docteur Lucien Box. loéJee 
d â  hô; iiaux d'Amiens, directeur do I.abori 
loire dét'arte nenial de bactériologie de i 
Soimne, d 'io rc  de la cro it de g iêrre . fi!« d 
doeteur Emile Bax. prnfessjur à l ’ Ecole di 
médccrre d'Àmieus, décédé, ot de Mme, u,' 
M orvil'ez.

L e  résu lta t de n o tre  C onronrs  WEchos, 
,‘o u r  Le m ois  d 'octob re , p a ra ilra  dans le  n<i- 

■ n ero  d ’h x c e . i .o r  du là  novem bre.
L e  Cnnr.nors reste  o u v e rt en novem bre. 
Rappelons que. p o u r  ce  trute'dine m ois  

o in in c  p o i.r  les d eux p ré ré a m is , s ix  p r ix  
•■runt a tlr ih n é s  ai x  m e illeu rs  crh n s  :  un 
t r ix  de SQO francs , un p r ix  de iôO francs, 
n p r ix  de 10 0  fran cs  e l tro is  p r ix  de 

lO francs.
L e  n om  e t l'adresse des con cu rren ts  d o i-  

'"Jiï f ig u r f 'r  nu b îa dt* cl/iigue écho t*nvow\ 
j '.es pseudonym es sont admis.

p fM A r

“ L E  P R IN C E  D  A U R E r . . ' t î . I » . »

A  L A  C O M É D I E .F R A N Ç a î , 1 , , . ......
3n a va it annoncé que le P r in c .  1  1

NI '  K f t n r i  I ï»x/f»Hon /lue» • ^

3 c i » . i u , i .  u e  l e i i i r e e  a  .*i. P a u l 
Or. ai>K;s d&j pu iirparters qir- ‘  a T T ?  
en tre fau teu r, l’adm inistrateur e "■ V -^  
tes membres du com ité, le  rôle t P ü T i  
ment a ttribué à .'1. Capellani a é l f u '  e t
à .M. G eorge Grand. L e  P r in ce  d ’.s,,, - , - r

. r - i i i . . . . . .  ir .Lerp fe ia j^  i J i A l "
II*, n i , f f U V û

portera  d 'a illeurs un ....... .,-.-i=,
■'•plionnelleriH-nt b rilian ie , pü ;*à j’ „ ____
n ira les noms de MM. de M » i “ :  

ilc i'p  fin re ! 'Cirant! e l M lle Cécile Sorel.
La p ièce de .M. Hepri Lavedan r,. 

n !8 9 i au Vaudeville , avec M in e i?înM .̂ 4 \l T t ______ «1^_______l__ I ^ *■>Cil lo i/ i uu >auaevm e, avec Mine jZ  
d ing et M. H enry .Mayer dans les n r ï  
rôles. L e  P r in ce  d 'A iire c  nrirPo-,“- -  .............  d 'A iire c  p o r la T *
cpoquu un autre [ i lr e  ; les  b e s c -rp i  

Fa h ii’jin c. de .M, de Joncière* 
m ois prochain, el fe ra  spectacle 
C/iaines. de G eorges Bourdon, i w  
dront l 'f l ''r iid ie n iie .  d . '.h e r t  du JW 
M m e B arteL et enfin te P r in c e  d 'A »

Di)

M a  p a u v r e  f e m m e  ! . . .  

S i  e l l e  É t a i t  e n : o r s  l a ,  j e  c r a i s
C o .T im e  j e  l ’ a i  r e n  'n e  m a l h e u r e u s e  !  A u j o a r d ’h u i ,  j e  l e  r e g r e t t e , .  

Q u e  j e  n e  l a  t r o n . p i r a i s  p l u s . , .

en souffla, vo ilà  une dizaine de Jours, deux 
mots d iscrets à ses lecteurs.

L e  sou rire  de .M. Lyon-Caen  s’accentua, 
el le  secréta ire  perpétuel, gardant tonte la 
réserve  qu i v o n ve iia il, nous con sen lil ce­
pendant ceci ;

—  ’l’o iit ce que je  pu is vous d ire, c’est 
que nous é liron s  le successeur de n o ire  re- 
p rc lté  con frère  .M. X av ie r  ü liannes le tt dé­
cem bre.

Conclusion ; M, Léon B ou rgeo is  sera  élu 
m em bre lib re  rie l ’ -M'adémie «les sciences 
m orales ot po litiqu es le sa n o d i 6 décem­
bre, c l sans doute à l ’unanim ité.

inlilula «  MéoNaa » .  P jursu ivi, il fu t con- 
ilanmé à quatre mois de prison pour enme de 
lèec-ma.jesié vis-à-vU du roi de Bavière, qui 
avait tenu à ae leooiiuailre.

l ’ endanf la guerre, sou journal publiait les 
«  eonimuiiiqiiés »  f '  ocais; aussi le tirasc aug- 
metilail-il dans des proporiicns imprévu s. Les 
Allemands lui eiilevèieiit bi iiialeuieni la diiec- 

I lion, le leiniilacèrenl ar un soas-oftlrier ih>- 
j raéi-snien. el. qiielq;i>s jou is après, maigré son 
’ i in iD u ii i t é  parlemeniaire comme me.nbre du 

Parlemeiil .illemand. il fui expulsé de Stras­
bourg. où il ne put .-entrer que pla* lard. 1!

—  pour h ii te b n llttm  de vote  n’éta it pas 
au tre  chose —  doni il a va it d 'avan e reç-u 
.e p rix . U irro flipu , m ais tionnèle. li v io L  le 
ietxleiiia -n. rapporter te lou s d’o r  au co­
m ité en s excusaail d 'è lre  a r r iv é  tn  retard. 
E l l’on eul quelque peine à le convaincre 
qu 'il pou va it garder cette p e tite  somme, 
encore qu’ il ne l eû t p o in t «  gagnée » .

Un üêlemenlidéalen ‘ "Lod en "

A  deux sous la paire!

4journemenf ?

Oui donc parla it d u  prix  é levé  des 
chaussures ? Un vient d’en vendre, à Lon­
dres. cinq cent n iille  p .iire*. an p r i s  éton­
nant de un pem iy. r ’ i'.*l-ù-dire dis retU i- 
mes la paire. li s ’ a g i * s a i t .  ,o u r  tout d ir e ,  
d 'u n  sto k de v i e u x  suulier,', de l'.ifm ée 
be tannique, mais dont beaucoup étaient 
p ir fa ilem en t réparables. Les autre.», a »- 
stipa le c o . 7 i m i » i J i r c - p r i s p u r ,  o f f r a i e n l  en- 
rnre d’exceilentê m orceaux de cu ir tort. 
On »e  l'é la il dit entre savetiers , e l  les go­
d illo ts  trouvôronl preneurs.

L a  réception  du m aréchal Focli à r.\ea- 
•léniic fre.nça oe. p révu e  pour le 23 ja n -  
v e r  p ror n. pourrait, nous a - l-n ii dit à

L E  il/ .!/R fî U E  S T R A S B O U R G  
An  cours de la cérémonie qui eul lieu, il y 

a quelq.ies jours, i our la re.aiae de la croix 
de s iie ire  à la V iife  de l ’ aris, le maire de 
htrasbouig.-M . ! ’eii'Oic£ vvoiioi.ga un discours

A iifT éo ié  de tous ceux qui 1e connais­
sent. le o Lorien » ,  chaud. lé<er. im perm éa­
ble, perm et de fa ire  le manteau id '‘ al.

Pcsloiii-, 45. rue Can-narlin. l iv r e  ries 
" l.odei. " llarlan, tout fa ils  ou sur mesure, 
nu . r ix  de 3dU francs. T rès inléres.sant
aussi un >■ C overcoat «  anglais im perm éa­
b ilisé  à tÜ5 francs.

l'oui- mémuiiH.', nous rappelons que la 
doublui-e ouatinée «S i lk a p o k »  s’adapte 
ilans lous les  manteaux, ct est le  com plé­
ment pai-fail de vo tre  pariessu s si, pour 
l liiv e r. vous 1e trouvez trop  léger. 

Ei'haVitilion» franco sur demande.

Valse Hésitation

M A R IA  ous

Iii^t.tu l. e .re  i-eniiîc il une riale iillé i-ieure. 1 - . . .  . -
Le m aréchal do it ê tre  accueilli sous la ! .d‘”  . . .  ,

loupole, on le  sait, par M. Ilavm ond P o in -  ' AI®*-®*,®'’  "ent-h.s d nn .Méruhonal;
* •' (.••A .rt « ««nu I av «  * ,n

ai

— Très nombre-ase ass’s'ance, jeudi, e. 
l’éjriise Saint-Philippe du Houle, pour la cé­
lébration du mariage du baron Jacques (h 
Som m yiore, lieutei.âni au 5* cuirassiers, pilon 
isriateiir, chevalier de la Lériou d'hoaneui 
avec .1 lie de Bovriio inq.

I «  bénédiction nii| lia is a été donnée pai 
i'sbbé de S iramon-Fargues. oncle d e  ta m;- 
riée. et la messe dite par l ’abbc Fleury, cui 
lie Vaumoisc.

le s  lém.iina étaient, pour te morié : te v 
oomie de Bom*ny''‘vre. von frère , e l .MJle Ch» 
pin d 'Arnouville. sa lan le: pour la mariée: ' 
vicomte d’A llon  et te marquifi de .Montfe. 
rier. ses oncles.

I.S quête a été fa itt par le baron de Bom 
œyèvre et M lle Hélène d’ A ilon ; le bnr'i 
d 'A s ia iord  ei àllle de Chevriers; te comte d 
Bourgoing et M lle de Sommyèvre- le eomn 
de Chevriers et M lle Yvette de Beaureoain' 
Louvagny.

A p rfa  la eérémonie, la comtesse de Bour 
goibg s doQoé une é l^ an te  réception.

1! ne fa iil v o ir  à l’ajourne.meni possible 
'e  la récp .'lion  que de* raisons de ron ve - 
ances p e ison n elles  tlu n te ip iin du ire  ou 

fe  I académ icien  qui le recevra.
L e  cas 

•I. Jules 
13 novembre, 
e 20 novcjiibre. e l aussi pour ce lle  ‘du 
rôpéral Lyan ley , qui, p révu e pour mars, 
n’es t plus envi.»agce que pour Juin.

B.m smnd-i ère, sergeni-maj ,r cana les avm'es 
di- hi Riivolation, éiail né à Carcùssoiiiie: ayant 
été quelque iç.n, s en garnison dans uc vil- 
Isge du ilau i-R liin , il s 'v éiablit e. s'y m.vria. 

.\i. Jaeriiica l’ ciroies naquit à Sirasbjurg

Le scrutin Bourgeois

I  E U IL S

—  Demain lundi. 3 novembre, à 11 heurc- 
nnc meBse en l’ honneur des morts de l> 
Grande Guerre sera diie à la Madeleine, eo. 
tes auspices de l’ .lssorioli'i'n a-n/co/r des cro 
de guerre, l e  préeiien ’ de la République sei 
représenté i  eelte messe par un des ufticiei- 
de sa maison militaire.

—  L ’ L'nian des ass'iciations des anciei- 
élève* des é<o!es e-apérieiires de comtierce r » 
connue* par l ’Ktat, comprenant le groupe uni» 
nisle d’anciens élèv.es.de l'éco le  dos hauic 
études roumer.’ isles. l'.ks ociafion de* aneiei - 
élève* de l'Institut commercial de Paris. !■- 
.vaaociaiions de* aneiens élèves de* école* *- 
périeure* de eotnmerte ck Paris. A lger. Roi 
(ie«ux. n ' j  m I  e H avre  T iJle. I von. A'arseill 
’ IOD»fi«llier. Nancy, Nantes. R.iuen et Touloiis-- 
V décidé de fa ire  célébrer des céré-no-iies re! 
UKuee* à la mémoire de> anciens (levés di 
(roU s supérieures ds commerce morts pour h. 
France.

Ce* eérémonies auront Ken te  Inndi 10 n »  
vembre. à 11 heures, en l’ église Saint-Ivon > 
d’ An tin : le mardi 11 novenbre, à 11 heure- 
en l'église réformée du S i'n i-K s  iril. .5, r-i 
R jqu érin e ; le mercredi V2 n ivembre, à I I  he 
r«*. an temple 'israéiiie, -44. rue de la V ii 
Coire.

—  Aujourd ’hui dimanche. 2 novembre, a?' 
nivcrsairt; de la mort d:i-acr>/etit-/'ourr)>r 
seph-l ai I J i  les Dan la de la ■43' eompagni. 
raéros'iers. mort pour la Franee.

Noos apprenoD» la mort :
Du comte Gai riet Slaurès de J/aigrtu . 

décédé en son bô:e! ru : Vaneaii:
De i l .  Bourot. trésarier payeur général des 

Bouches-du-Rhône;
De ta baronne CotPut. née Te. Nain, qui a 

i.iceonîbc au châlesu des M ovies  (N 'èvre ). Elle 
ka il ia veuve de l'ancien préfet de l'Empire.

A  h rû te-fio iir jio iiiL  nous avons rtcmanrlé 
ic r, à .M. Lyon-Cacm  sp créU ire  perp.’-tuel 

ti- l'.Académie des sciences m orales et poli- 
■qiips. >■ quel jo u r  cette Com pagnie é lira il 
1. Léon B ourgeo is  ■>.
M. Lyon-C aen  a souri, pu is il a gardé de 

nnrart. m orièle des s ec ré ta ire s ’pnrpéluels, 
e x em i'la ire  e l prudent s ilé iw e.

Mais son sou rire  é ta it l'aveu qu e-qu e l- 
p ie  chose ava it été d.icidé :

—  .-Mors, in tcrrü u ea-l-i) à son tour, vous 
u iripz appris  qu 'on n ir b r a i t  d 'une .oan- 
li-ia lu re rte -M. Léon  B ourgeo is  à une place 
an » n o ire  Aca  lém ie  ?
—  Mais, m onsieur le  perp4tuel. e'e.sL 

vm- (o u i le re4T*cl q-f* i"* v i t » Ivls, le
:ecret de Po lich in e lle , depu is qu  E xce ls in r

sive.-nent à Milan, à 'v'icnne, à Budapesl, à 
I iixembourg. el il nous s.'uvient l'avoir vu, 
pendant plusieurs ani ée.;, dans une grande im­
primerie de l’ aris. Il i-evinl à Strasbourg sn 
] 8 !1.'), et Fonda un organe s.icialisie eu langue 
allemande, mais d'esj ril français : la Presse 
Libre, dont 11 fut le rédacteur en chef. Le» 
pangeriniuiisies entaillèrent dès lors contre lui 
une Intic qui n'a pas encore cessé.

I l  fu i élu s.iecessivcTieul conseiller m-iniri- 
pal de Sinisboiirg (19')2>. conseiller généra! 
(1993), membre de la Oiète (1911), el il entra 
au reiehsiag (1912).

—  Membre, du parti Boeialiste, nous disait-il 
réc^ m en l. j e  suis resté thlèle . trad'ticns 
de la m ajorité de mes coneitovens, et j 'a i tou­
jours sniileiiu que l’AUace fa ’B;,it partie inté- 
■ranle de la France, à'cfi colleg-ies aoeialistes 

nllemnrds ne me l’ont jamais pardonné.
En 199t. il lui advint une peiile mésaven- 

Mire : à la suite de ccrta'ns incidents de coiu 
Pont ie* ioiirn.iiix rilemands av.iient reçu dL  
fipse de s’occuper, il écrivit nn article qii’P

M. PK iiunu* 
M a ire  de ü in i.'O o iirg

prit alors la direeliou dn parti de la résis- 
lanje. romprenaiil non seiilemeul le» oocialis.e*. 
niala toutes les oi iiiiuits. A p u s  nn eonn iiiipi'- 
règne, M. Peiro'us reprit la im irie  de Stias- 
bourg, et il est uu de.» chels du parii sjcia- 
liste alsarieo ans prochiines éleclions. I l  est 
assez laia'sé de tracer la ligne de déraarca- 
lion entre les idées inieraation. lisios du oarti 
et les sentiments m souvenl exprimé* en fa- 
venr de la France ; le temps nous fixera à ce 
sujet. Noius nous ( in l i i lo n s  de consister que. 
le 2‘i  novembre' 1918. quand Ica s ilda ls .'ra i- 
çais__ entrèrent dan» Sirasb.nTg, ce fu i M. Pei- 
rolrê qui les reçut avec to'e, au nom de la 
I o i'ub lian  qui les siclamait. et leur re nil les 
clefs de la ville reconq lise. —  Jk.4S-Bkbnarr.

C 're l le  nom  i-h arm an t donné à  la  d e r ­
n iè r e  dan se  en vogu e .

N ’ é v o q u e - t - i i  pas le  g e s te  j o l i  de l’é lé ­
ga n te  se J em an .fan l au qu el de? pnrfu.m? à 
la  morte e l le  d o it  a c c o r ie r  sa p r é d ile c -  
1 on  ? I' F lnu i’ Je  F r .in ce  » . <■ R ose »  ou 
•' C h e v a lie r  d 'O rsay  »  son', é g a lem en t p re -  
nan ls  e l J is .'rn ls  i>l s y n L ié t js e n l tou tes  Ire 
d is t in c lio n s — .Alors ?...

L e s  r é p é t it io n s  g é o é ra le s  de  la  n
—  M ard i so ir , à la R enaissance, u  
r e l ie  (m e rc re d i so ir , p r e m iè r e  reai 
lio n ! ; m a rd i so ir , au T h é â tr e  j »  
le  M o y e n  d a n g e re u x  (m e rc rc il i  sn2 
m iè r c  r e p r ré e n ta t .o n ) ; m a rd i soh 
P o lin tè re .  \'as~ij v o i r  (m e rc re d i so] 
m iè r e  r e p r é ie n la l io n ) .

Il fa u t  e sp é r e r  —  la sem a in e  a\ 
jo u r s  ! —  q u e  les d ire c te u rs  in léi, 
n te t lm n l d 'a cco rd  püur ne pas doi 
tr o is  ré p é t it io n s  g én é ra le s  le  méi 

O péra. —  C’ e s t d em a in  lund i qu 
^ U ex .in ilrow ii'z  d o il c h a n le r  te  r ï ie  
lie t le . dans R ow iéo c f  J u l ie t te .  C’ est 
n cm en t a tten du  qu e  le r e to u r  à 
c e l le  je u n e  e t rem a rq u a b le  a r lis i 
m en i a p p lau d ie  à  P a r is  ju s q u 'ic i.

C om éd ie -F ra n ça ise . — Ce n 
11 h eu res, au ra lie u  au  fo y e r  di 
de  la C om éd ie -F ra n ça tee . une cé 
co m m ém o ra tiv e  en l 'h o n n eu r des 
e l  e m p lo yé s  m ort?  au  rh an ip  d'hoi 

L 'a iliiiin is tra teu p  gén éra ; M. E r  
bre. M.M. Ju l.‘ < T ru r f fe r  c l A ipTon  lrl 

I d ro n t la  p a ro le , e l  à  i’ iesu e  de !i 
' m o n ie  M m e W e L e r  d ira  le  p o è m e ; ,  

qu  p ieu sem en t son t m orts  n ou r la P 
I d e  V ic to r  H ueo.
I 0  é p -C -m  ■ni-, _  \ iiie  F a n r v  H. 

dû ê tre  rem p la c ée , h ie r  s o ir , d an s ) 
de G ism on d a . où e lle  est si b r illan l 

i .Mlle B rn n ie l  qu i a  tenu  le  rôle, 
r e m p o r té  un succès e-x lrèm em en t »  

Odéon. —  l e  p re m ie r  ip e c la r le  d] 
nem ent (s é r ie  b leu e ) au ra lieu 
lim d i 3 n ovem b re, en  s o ir é e , a v e c  U  

L a  p re m iè re  m a tin ée  c lass iq u e  d’j 
m ent (s é r ie  r o »e )  sera  d on n ée  jeu '’ 
v em b re . e t  © tra com p osée  de Rorh 
du R om a n  d 'u n e  h e u re .  L a  cn n fên  
r r é s 'd e »a  ce s p e d a - Ie  ?era fail 
M. A n d ré  F a yo lle . a g rég é  l e  l’ I 'n i ' 

L 'in c id e n t  F ra n c is  de  Croteset 
V o lte r ra . —  .M F c a n , i ‘  d e  f:rn i»»e|  , 
d evan t la com m iss io n  de.» a u teu rs  l'ij 
rie l ’P p c r v ic r .  à peopo.» t l " q  i c  il ,wi 
saccnrri avec  M. L éon  V o lte r ra .  ri! 
du T h é â tr e  de  P a r is . L a  com m iss ion  
se so lid a r isa n t avec  M. F ra n c is  rie i 
a_dée<iin--eillé au b r illan t a u teu r rirai 
d 'e n ga ge r  le  p rocès . Il y  a u,n préci 
cas  de M. F ra n c is  de C ro isse l, i 
•M. L u c ien  G © n d ino l. q u '.  à  p ropos  
l ’A m o u r ,  en gagea  un p rocès  riàivi 
con.stance-s id en tiq u es , e l  le p e rd it.

Fym ée*'© . —  M. G e »to n  ^ ''' 'p r in .i 
le n l c om éd ien  ap p l8 ” rîi îi i'O riéon . ai 

- tr e  A n to in e  e l  au T h é â t r e  de  Paris 
d 'é p o u »e r  M ite M arth e  F a b ry . L e  li 
»  ô  é c é lé b ré  à C h a v ille . dan s la plu?) 
in l im ilé . -

ans q 
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P O N T  D E S  A H T S
P E T I T E S  N O U V E L L E î

l«  demande *> l’êiiiiflcnt prélat. le cardi- n„  .x x. . „  x
■iTier p r«id ra  sé.ince à l'Itolilut, non sous ^ , 0 ”  ®épÇte actiiellemerrt au Thétti

■  ' ^ que (VaiK levilIe) Tnross Itnvlba, rii» .
Sanuefl non-««eaii et te Rqrhie<‘ <te e/iJ'Il 

- -  Mn>e Marthe Br-priè» a ajinon»'' »q 
Uon de renoncer,riéfHiItivwienl su tl»*?! 

— La direction de Curiet-Roiirarelle : 
iillen)eint on 

re»

Sur 
nat .Mer
la lioiipo'.e.'mai» dans la salle des péiinioD*
hetidoiiiciil-aJif».

iPe»l M. Morizot-Thibaull qui sou-hartera la 
bienvenue au pikiial de Belgiqtfe. Après la rê- 
pni>*e du card'nal. la parole sera donnée a 
l 's J ^  SerHilanges, qui VaJtora de la • Jus. 
liie  iüHiia-nente

I-'.rirmuaiJ-e Cénira l de ta Fronce el de VEtran- 
ger qui vi<art Je paraître, OQn»tilue avec ses
I OAn w I At M r. « #1a x  ̂  .

— LéH uirçA’Kori ap
de déolorer qu'il n’eri niillen>« 
transfom iw l'établissement, qui

BRICHA.©»

Ï < •, «4u< v.vTUb xac vuu^UiUL’ aVeC StfS
,300 pa-ges. nleine* de faits, de ciiiffres et de 

sUili-tiques, une vérila! le encydopédie spécuile
in/l m m i n n n  enMtA*t«An4 x .  .»•••

M U S I Q U E

L'honnête corrompu
L '^ w v e r tu re  d t  la  p é r io d e  é le c to ra le  r a ­

m èn e .©ur te la p is  rte bonnre v ie i l le s  h is ­
to ir e s  .r e c u e il l ie s  a u to u r  d es  s c ru tin s  de 
n agu ère . C t l le -  i nous fu t  c on tée  p a r  l'an ­
c ien  agen t é 'e  lo ra l d 'un  can d ida t c é lè b re  
noue ses  coû teu ses  cam p agn es  dans un  pays 
a lp e » t r e  .M. d e  X...

U n  paysan , a y a n l re çu  20  fra n c s  p ou r 
d o n n e r  sa v o ix  à ee  r tern ie r. se p résen ta  h 
la m a ir ie  a lo rs  qu e  le  s c r i l i n  é ta it  c io »  e l. 
'la r  con séqu en t, ne pu t v o te r .  Q  ie  fit n o ire  
h om m e ? Il n 'a va il pas l i? r é  la m arch an d ise

. . . . . .  — wswuv sirct i.iie
iDd.sponscxble non seulenw»nt à rfioLiiine polfli- 
que. au fonctionnaire, à ,'hoiiini« d’éhiüc e l à 
I liomiiic d'affaires, mai* encore au acand 
public. ®

On peul dire que r.Annuaire Général est un
X. I M •• I • I «4 a  ©AASiA 1t ?_ .A . _ _ . V >

.Au concert que M. Koub'btky 
mariK sd r 11 Dovenibre, a la Psifi» P»*

tnslrumeirt de travail iactniipxrabte pour tou» 
ceux que préoceupenl ou intére.>seol les nmii. 
hreux problèm s qui se posent actuellement

célèbre lénor russe (nterprétera i'u-nj 
Mwissorg»ky. Billet ; à la Salle. rties-J 
ram' et M. .A. Dandelot, 83. rue d 'M  
(Gut. 13-85).

t i .

. ..----  s qu, <u-bu7iic:meui
pour te France et I étranger, au point de vue 
poHlique, social, ft-nancier el économique.

!•£ VEILLEUR.

PALAIS-ROTAL. — Matinée à 8 h. 3AI 
à 9 h. 39, HerculB à Parts, avec Ion» l * l | | | T I I  
leurs ; 8i>lneily, Ch. Larny. (Jieirel, P a R S ftn  I II 
(Location ; G u t. 02-j0.) ^  fc/'/are

LA  C U R IO S IT É
Hfliel Eronot. — àaile 7. E.xposilinn. OhUt» 

.J art e l d ameut. emenl anciew. Uii.ieaux meii- 
U.es ancieas. tipis.»erie. (.M* Lair-üubrcuil M\i 
l’autmc et Lasquin). '

E O U R E S
AUTEUIL

A v e c  la  réu n io n  rte .a  fo u s s a in l e l  te  p r ix  
iiio t, c'e-sl la v r a ie  sa isou  ri'.Vuteuil qu i 
cm inumcc. C est u i,e  « i - ’ o ii su je tte  aux ,n -
n m p érie s  et p le in e  d 'a lé a ,.  r>a i» qu i 'peu t ^  
lonner. s i le  tem ps la fa v . - .^ r  la i ib  .s» It 
eu. d es  résu lta ts  In -s  b rc la n ls .  F.ile corn-eu, d es  rust
iH iice très  b ie  i. d 'a i l le u r  . L 'a s s is ta n ce  a 
11- fo r t  n im b ie u s c , l i ie r . ■ • o é -u l du fro id . 
( le  sp o rt d es  ,>lus a ttra yan ts .

a é lé  ra m en é  au p esage  clans la  v o itu r e  
d ’am b u lan ce  et t r a n s p o ilé ,  ap rè s  les  c o u r­
se.*, à i 'b ù iiita l B o u i i c a u l ;  t n  a qu tou t 
d 'ubojx! q u e lq u e  itu iu :é i.iid ' à  son su je t, 
m a is  nous a von s  é lc  l ie u ie n x  d ’ appren rtre  
q u ’e l le  é ta it  sans fon d em en t ; T ts ceU en t 

an n 'a  eu t ju ’u n e  fo r te  com m otion , 
p ro m p tem en t ré ta b li.

A U T E U IL , —  Résaltats dn 1“  novem bre

p r iè r e  e 's f i r e s e r r  tes  a v is  te  \ c 1 s w »e e s ,  V a rta -tes , 
n e e ts . e tc ., à ’O f/ tte  a e i  P s b i ir n i iù n i ,  54. Iin v le i-a fii 
"oU o rtn e ie rc  •IS leph one  C c iilco l r,2- l l i .  U itr e a iu  : 
t a s  h e u r e s ;  i l im a n fh e i  - l  f t le e ,  t i  i  15 h eu res , 
'. S 6 h e u res . P r ix  sp é c ia u x  cn H e e n lti à n n »  . bon nes .

8ITUAilD:*S

- D’ t v  . m
P O U R  D E V E N I R

Ca*clTiclctvM 6aifiii-lcn  • X rc liitcc ie  • 
«les T ravau x  publies 

-advet PKa*ni«w....9-. • ,u<- e. -CKSüii.ju.
I in •

de i’EKilI 8?;GÜLE des n r . H  P8 uK
do fiiT IU U YT fi l  L « riNüO.TBTE

Rgtneiffiygniénit gratu its a la R irtc tign  
. r’T T hô «ré . P-^K13

L e  lo t  du p r ix  F in o l  n’é ta it  pas le  tou t 
r !-m ;e r  o rd re , m ais  ie  g a g n a i . l  F a la lita s . 
i,i ê tre , n éanm oins, ur. li-ès bon su je t. I 

m i to u t cas. d ia o o 'é  ra c ile m e iil de G re: t 
is le r  v t  du res te . Eu t é ’ e  au début, il a é té  
é iiassé  p a r G rea t f . is ie r .  F r is son  e l  D e i-  

• le r e  G a rtm ir i'p  dons l 'a llé e  ries fo r l i l lc a -  
’ ions. pu is , e n tr e  le »  d eu x  d e rn ie rs  obs- 
.icfes , iju ..iid  G. ea t -"is ter a eu J é r i i i i l iv e -  
i ie i i l  r a v a n la g p  su r r’ r ;s »o n . il est reven u  
u r  e l l e  e l  l 'a  d u m iiiée  im m éd ia tem en t. >ui" 
àiite e t  Q ui a P e n s »  .«ont tom bés. 
IJ IIim atu m  à eu  ia p a r t ie  b e lle  dans le  

r i s  G ir i^ a .  M am e li a y a n l cu lb u té  à la  r i -  
v iè r >  d es  Ir ib u n es  e l n é »3 r  .Auguste ayan l 
‘U sa  c tian ce  i>lus qu e  com p ro m ise  p a r deux 
irè s  g ro sses  fa u t e s ;  m a is  il fau t re co n n a î­
tre. ce-ien dant. q u e  ! i  ll ls  d e  M a.xim um  a 
2 auné dans u n e  a llu re  très  p la isan te , el 
q u ’ il s em b le  a v o ir  r e tr o u v é  une très  b e lle  
fo rm e , m a lg ré  ses d ix  ans.

C 'é ta it , d ’ a ille - jrs , le  jo u . ' d es  v é té ra n s  • 
In q u is i l i f ,  q u i n '- s l  pas m o in » âgé  g u ’ L’ l-  
tim a tu m . e t  q u i a eu . lu i aussi, son h eu re  
de su ccès, a eiil'? ’ é  le  j v i x  de  .Nice II est ' 
v en u  -ég le r  Y o g l i i  s u r ' l e  p la t e t  l 'a  battu  ■ 
de d eu x  lo n g  leu rs . O b.nraille a é té  un peu  j 
g ê n é  p a r  la  c h u te  de  H éros  X I I .  tom b é  au , 
li.lu s .

L e s  g e n t il  m on  s ’  .«ont d is t in gu és  dan s le  
l>rix ( lé n é ra ! d e  B ir é  ; 1' n y  a eu  qu 'u n e  
s eu le  ch u te , c e l le  de  R osa îys . e t  p resqu e  
tou s ont fa it  un  exrrlU M L ,>arCOUis L e  ' c -  , 
v o r i  V a le t de P iqu e , tr è s  b ien  m u iité  par 
.\I. P o ir ie r ,  a m en é  de b ou t e n  bout et g a -  | 
gn é  fa c ilem e n t. ;

L e  Z o ü o . e o  tê te  pen dan t la  p lu s  CTunrie I 
p a r t ie  ou  pa rcou rs , a  e n le v é  le  p r is  du ’ 
V ég ln et dans un  can ter.

P R IS  S A IH T-B O B E R T
Slpc-pjr-i ra se  -  Mixte 

f.Oon f r a i i r »  -  lu , ia i i ' »  • s .in o  ine’ r r e
< l . l l l l r  n r - l .  i  M. A .-J. X o r v iu  ...G. 33 M) 17 M

( r .  R o v e lU ;................................. P . SI .  lit.-p
î  HyJl-âxiOu iM . rh li iP » i i l1 i................. ;..P . 33 30 17 3U

3 I i ig a i ix l l lr  « I .  r a r f r m ir i i l '  ; i  S r v p iiv  (K. 
B r r i c i i i l i .  -  Nnii pIïcÇ . ,  . VCrotta (C . V lt rh e i l '.  
tnii.bèi' : C h a r lr t 'i i - ' V .-rls  ,L .  .Morm. lotnbCe.

b lo iiy iiru i'-  . 3 l'i..piH ’ iir.- ; 3 lo p ru eu r- .
P E IZ  G IR O rL A
Slri'pn* ( liaM'

1.1*00 rrn n r» O U ia iirv  z  son m s ire »
I L ln n u iu m , M lle G u ilm oi iP a rr rra i. . C. SA 10 13 30

?  I e  ai A u g  i- le  t\V. Ih 'a d .. — > o n  p U rè  : .:ja- 
lo i-li iW . M iicb e ll . iv iiibé .

S ln - .*u e «r - .
p a ix  r iB O T  

S i* BipniiAi -  r r v ii ih  r r  ep rvu vv  
Coiir»<- <|p lia ira  

snoftii rra iii s (i:»ia,i4-v : *  a o »  m Afrcs
I r g la l i ia -  a M, D. Xè)A '4 :«n ................G. 1 } .  S3 30

lE . H a n ly . ........................................P . »  .  9 .
î  G p i'il S i- le r  I I .  B a rré ,........................ p , 3; 30 11 .
3 E n — ou ( I ’ . T b 'b a -ill ....... ... .................P .  « s u  lO 30

1 I r r b e l  IF . H in x ila .. — Sun p h i é -  ; d e r ii ié n  
r t r lo ii i-h e  lO . r a r r in u m t .  ; < , » iw  i t . - u .  Bounlal,., 
| -er-l-lr iil (C . M itrlN-ii : La BclCvP 'A .- i ; .  BsiK-i 
l ia lo n il-  (J. Hed.-IXM p ; (J n:ia>ri \V H i-n il'. lo iiili, ' 
<,11.1 y  l 'e ii-r -  ir .  I Iv rK -a H ',  lo  i>0é  . S vu p  <lab,x ,ii. 
l’ r io r ' ,  APréi< '« : l e  .NrUniizaii iK . Ilca rt '. g rré ie .

I lo iix  i/ i  . S lo  1* <'irr- : roiM-tv te ic .
P R IX  rC A E R A L  OC BIRE 

S Irv p iv  < tiuxi- m tll'a iix - Ixip» série  
6.U00 -r . -  i>isui'.-<- : I.sCHl m eiprâ

! V ï l « i  'I r  l’ iqnc, 1 M. P o ir ie r ............ ( î .  30 •
(M l 'i i i r i r r i  ......................   p . i s  .

9 9 r l| . R n s f V I '.M. d f  R l’ o y m ...... P . ( r  •
.1 l’ i a t f  , lr -  V o -F '-- 'M . .Nourri—a l . . . r .  17

4 p rrru r tiv  l ' I ,  L 'H o i l "  . -  Non placé.- ; ChériRn 
IV , LKMioiH ; C n u r-rr  i M, dt- f 'r ir  o i i r a l .  ; Coiirnu  IJJ 
(M . Marci : uaili.U ' ai. F f-rraiid : F tcr ."iorniaml 
(V .  rt'.A.XTiierj I : l’ iin rti ,xi. V l r i r l '  ; Ro-aJv.-
O l, Sabai-o l-.. l o r l ^ v .

3 lo iiB U é iir» ; I longueurs ; î  longueur-.
P R IX  OE BICE 

fetrrp li’ - i'lia œ  -  H sn ilfrap 
t'.onn / ra iirs  -  rn s la n r» 4.2AO nn-rrra

1 l'nquisittr. au baron  L . La Caze...... Q. 33 • es
-  • Haé-

13 30

S Tan i Tarn II <R. R tra rd ' ; 4 T m u p lr r  (C . P a r fre -  
m eu l.. -  Non  u iarés : R lp  iF . H ov,-l!â ' ; C tta riiU r 
(P . T tilb â ii l l i  : H èriH  x n  (L . M o rin ,, ioiuIh*.

2 longueurs ; 3 Iringupiir- : 3 ' i  lr>iigii' ur.

P R IX  0 0  V E S IK E T  
C o i i i ^  de ba ies. I la u d lr ip  

B.OOO iT in cs . -  D is iance : 3.100 m étrés

1 La ZOIIO, a g .  .Atlg. .M e.:-.........  G. 33 30 S4 r
(L .  B a rré ............................   p. ir. .  9 »

g  l i a l r i l l  U . « r i l e t o i ip i ............................. p , 50 • u; •
3 I v l l g e  IB . H e td ...................................... r .  lU SO 0 ■

4 C in » n  .Ag»iii is e ip b la u . - XOII p la r é »  : BrOle 
T n iil 'R . H lcard i ; Epsieup  iP . T b ib a u li. ; P r l 'i r e —. 
.x ia fslilj HJ., P a r fre iiie iil ’ ; c o ra gg iu  lE. O elo l.n e i : 
F ro itr . '! B a-d 'ie  (M . Lh5urt"<1 ', t o m b é : T i 'i i r n  (G. 
M lic lie lL , lo iiib é  ; GrvAii ü ra v r l ir ia is e x , lo iiibé.

3 longueurs ; 1 lon gu en r : i  long . 1/S.

P R IX  L A  R O C H E FO U C '0 L9  
Slceple.c lia»e. -  li.oou fra u c ». 3 .3uo mèires

G, T u rb U   H u is C lo s .............  316»
r .  R a n u c r i . . . .  (>p»eon  du R o i . . .  s  .iv,
F. G ru m e lz  . .  D a iis r iir  du H o i 3 ifirt
P ie r r e  l in p n r il C lé liia llIP  M l.........
G. l . e p e lU , . . .  D une V v n e i* .........
3111e L . i lu iln in I  P crn . C a r lou rb e ,.
G. B raquessae. llabe ,' .....................
J ern  C e r f . ,  . .  M on irrrrand
G. CArlelupAe., n a il i j  |,. ..............
H e rb e r t  £ u '0 «., l.a  .V iis o n n e itv . ..

r > E : m x 7 i ± : . n E ; s  i...
T l a t R T D C i  A n jou rd 'h u i, HaiiBéa,
I r ,  L A  I  I i l \ e t tous les  so irs . J ii»an 'i

□  E j  L '  E  P  E  R  V IPAR^S d i' M. DI
S T C

on  ir la m p lien i 

A N D R É  B R »  

ra m e  ii ls  : 4 fr .  i  13 fr . I V E R A  S E I

(W . f|ea<l 
|Pr1or 
,.Von p a ri. 
L. -MuPin 

I Carrifiiieiii 
BUil.Voii pari

THEATRE FEHIKA. — .Aujoord'hR» 
che. A 11 h. W, msliQèe. Souri* — 
l'nniusanle nièce rie -M.M. Armonl e l  0 9  
avec Jane Reiiouanit, .Arquillière, 
guet et Ja<cquee de Fèraudy.

11 M  I

SIS
3 ISO
3 ISO
S 'm

V «n  p a ri. 
B e r ie a iii 
* « »  le ir t. 
A u »  part.

A u c U id 'K i ,  à  1 h. 30, C c ir s e s  à  A ü teu il

rtopasgraiBGb U H a g t r iMli. «TMaOi

P R IX  DE LA  PO R TE  M A ILLO T 
C ou r-e  de t i i ie » ,  à ré .U ii.e r ,  — Î.UUU fr .. 3.100 m ètre*

(a i i i l l l e  Itla iu -. T .  Square...............
1 {, n iu le  F o ÿ . .  T m ir i i  .................
A . g k n n  ,an . .  /iiKxr<7 ..................
R  n ie ln e   M • ■ • n e  ..............
G- B ra q u e s v ! ' D a riey  ...................
C . Br/i’iueeee-. .Man as ..................
A . I l  r U i i l n . . .  M e iip o r t  ..............
y  Rem ;/  l.o os  I I I .................
LA R n is s e lle .  Uralm ia 111...........
g. V "r ,"H .. - Miira'or,' ............
G. R o lh  l 'ia g e  H i< iir|e .. . .
p . rie  In m U h a c  B a » r i [~ ' ...........
r  W e/ 'u > ji... V ir e  R e in e ...........
311 r  n  rh e m ie  Jexx Hll ...................
P a u l C le r./ e l.. Rut 'n e l r e ..............
A , HartiH iB  M m iB flIr I I I .........

P R IX  S L T  F O I

14 .
51 r<o

y e e L .r ie V ü le rs  A eeon tèqn
.4. H n e .h iin  L e  S r .'p rre   »  iSî
//. ■! I la s in e a .. H '" —  .'•< . . .  
i i d f i ' t e t e ' 'b 'r e - " in o r q u e  . . .
A . Fkannan  . .  1 r i <■ .............
C, C b rle ln p h e . l'.;iilivUe ................. 3 i.;;
C  Rrn./u.’w e  . .Maxliulii .............
CA. R ro e s r lte ..  B fin ilé iab le  ........
1/ B r irn e ffji. . .  R erM I! ................
y. C n w if  'E r ld a n  ................
■i. V e il P i in r i i  « a in l  IJ<iP!iiin. . .
t  -.Y. In d e - '. .. K a v lo le  ...............
I l  B li im .............l.e  N èb iiii/a 'i.. . .
X 'te.im le f 'n i/ ..  C ou r VlisIrxiU*..
H. .» O r a l/ . . . .  T lm b iT In w n  . . . .  
g ri. i/né. In ron ie  T a x . . . . .

A  -- -J  .  , T»   - .......P- 5’' ' 3 »
M . f . b a n r a r r i .  fn t i jh é  n v r e  r r a n t c - n  T 7 a «q u e , t  Tcb-si n. r o ja - d in '.......................  i- • m  . 33 so f l .  d e  B C r f 't t r . 'L e  SInai

b  73 V 1eu*nn
1 F 1. I la . -
4 73 \ iiu  / "irl
4 72 .\ iiit par/
S 71 F /. i « l l l
4 7t ? io n  p w i
fi 71 ’ <1 r.IlK-
5 70 N o o  p u a
4 :7rt 1 a r f  eiii,'
7 ,ea n. M ilr li "
4 \ r.y p ..t l

."Cnn p iiri
7 6» \ „ u  iw a
A 67 V
6 t . Po rt, rfûuf.
4 S7 \ .
4 ' « « •VoB part.

s, ?.700 m M r f «
S 16» .V "o  p .in .
9 '67 .yen /eriri
3 (>T F. 7e|>l|||
3 l*>7 II. lllM 'l
3 i67 F. IM »e l l »
3 l'i* •Vm» / e ia .
3 R. F erré
3 a: .\oi; / w !
3 47 ? ra im nep
“  iLÎ '.Vo« p a a
J j«7 Ler^and
74 H\ A. P c i l l
3 64 X...
3 64 l.n iigerom o
3 61 S. K n irh l
3 '66 Ed. iU è -
3 44 D .G abrlein .
3 C-1 L. M'irra
8 A D iiim n

P R IX  r i f f .P IC A R O  
.“ leeR le -r lia -v . Iiainln *p , gentlem en  

6.WXI frau er, 3.300 iiifip e s

R ‘ P .........................  4 »  P a H  io u l .
r  r .  T !  V S SJ*S De I l iv o v nG. C A rW op A e. Illiiia in iu  .............  4 « < _  x...
n  Vrtr.x. -----i.N liilü  .......................  s M S .Y Ü â p a r f ,

y .  rie  n „ . , e r . .  î l z r ^ H e  v ; . : ; . ' .  ï  ,V.'Ü.^W,|,
A , tra rr iv in ...  
Cuu nas/re.. .  
J. y  e u : ..........

4 s.» 
.3  63
7 u

I l'.A.v iiiery  
.\nn /mil 
.\oH part.

M o iia s ilr  I I I . . . . ! ! !
Ilugciiiia rl
S u lly  ...............
P R IX  DE LA  B E 'B E  

Ç oiir*p  de h a ie -. h J iid iiap . -  tu.uno fr .. 3..J0  m è lre -
U e V llInm eS or. ra lp o e le  ................. «  ai |-,rrr.m,i<iii
Lu rri o e rb -/ .. .  Seiii.s< lial ............ j  es fi M iie ïie ll
G. C t irM iip h e .  n i g . b . r l  .............. I 5 j  .n . i lS -
I. O'K^rrtJfn . . Oilfwrrc* ..............
Jrfin r g r f  Agrliiip*  ̂  .........
Anrtr3 RezAm. 1̂ ' .........
A, tffRtj'/un . .  rinrtflp# ..............
C* Jumttb/tr' OiilHwoÿ ............

rif JumUftac  ̂Epstour ...............*
P. Rt7HJ*fn.. . .  Priacp . . .
Pierre n^tpant OUn [|............
Etf Cn»p<tr* . .  Marr ...................
Bnti VjriiT Roct>i*.
F.. Thi^h'HT.. Crown . îralii.......

Rtf/éwn.. S iio ffr  .............

•  01 J 'H Tt. flou ! 
b Kftriesiix
4 I*arl. iitiHl
6 E IfBrfty
4 lU A’Off pJtH.

N o n  pdirt.
'R . Hesi!
L- M on <

■ .Von p a ri.
. .Von part.
, -Von part, 
IX...

4 62
7 SI
8 SI 
4 SO 
4 80 
4 80 
B 18O

D S tH I.V  LÜ S D !
A U  T H E A T R E  D E S  C H A M P S - E L Ï * *

G R .A .VD E  S O IR E E  D E  G.\L-^ 
au prolli d'œuvres de l'ambassade de 

sous la présidence Ce Mlle h a x LAS*'9'-raâ  >• pe • ̂  411£V • 8̂  V '  \3 MA8V * « » « « « • "  ^^yiàj

ISBA RUSSÊ
NATAC H A TH aO H A N O V A  — SERGE

Plaças de 3 t  H  Iraoca

C O N C H R T S  P A S D E L
-VujuuriJ'Iiui ü inianulie. A 3 heure*

QDE L 'H IV E B . üH' cu iice r l. s o u » i2 
.te .\|. I lt ie iiè -B a lo ii E u lrtao le  syin.'’ h < y M
R éd em p tio n  (O csat  K rnnck ) : L a  ^  
(J o se i'li Bou lnuis ) ; Chant funèbre^ ''
-Nlngnarii) ; P is  J e s u  (t 'n u ré ) ; Syio?® 
ro iqu a  (B ee llio v eu ).

A D  TROCADERO. -  .Au loun l’hüi 
N 8 h. i8 i. la ÿ  S ym phon ie * * • * , ,  1 
l 'E n ie o c e  du  C b r i.t  (B u r l.o z ). œ u vre » d '-  
ilru iie a ii. etc.... a vec  Lh . l.o rm on l *' 
•Ion (d e  r o p è r » ) .  T n liu n e s  g ra lu J '** '

M 'iry  RD 'av!

AU DANCING DES FOLIES BER^
A U  B iT C U R  D E S

A U T E U IL . —  Dim anctie 3 N ovem bre 1919

P R É 3 IS IO N 3

P r i x  d e  la  P o r t e - M a d l o l .  — R o i  B e l c l  
T .  S q u a r e .

P r i x  S iy - F o x .  —  S .a w t  O u e x t in .  i l ' t n o r -  
q u e .

P r i x  L a  R o c h e fo u c a u ld .  —  D r a o o .n  d i  
R o i .  H u is  l 'Iu s .

P r i x  F i n - P i c a r d .  —  Ri.'kLAiLuo, .U o r i-  
n e t l r  V.

P r i x  d e  la  S e in e .  —  P in b .v fib , P n t r o c le .

T H E - T A N G O .  Entréa
I.E S<Jin. A 9 M EIlIlES-

G R A N D  BAir,,-
l/ eu i v r ii ie M ire s  — K erm ess’- -  tL

D IST IU R U T IO N  OE U ID E L I'I ’ ^  

E N T R E E  ' 6 FRANCS

C O N T R E  L A  V IE

.Voua r. p p i'io u e  a m ie  ie t/ r it re  i/ue /u n ie  ile iiiiiii. 
d e  rhan i/em eni r i'a r iree te  rio ll C ire ite i'on ip iii/ n rr , i :  
la  r ir rn iA re  ba n d e d 'a lM io n -v ie n i e l de :.ii r . n i in e s  
p o u r  lo u e  (m is  n  n e  tin u i-n t C ire  fn il  r im il  n ii .iL 

fèr.i lier ■ - —d e m a n a e » p rC ien U e.', ifnns l e .  canaiH nn..

te
(é is iu m e s  (a ille t ir . R o h e » e i là
rie qu3liU ‘ I r ré p n ic lia ü U  e l  du nBK i-rai:»;.
ilppu iê 175 fr a n c » ; vo ilà  ce 9 “  le
YLiienn JOST W E B E R  ! ! M
loç’ iie , le » ec lian liiio ii!. ,en  indniu* ipr”
d es irée ) et la m étliorie d e  ^

ôv ilan t- lo u l essayage . —  i r f  * 1
4S, ru e  d e  P r o v e n c e ,  P a r is  I |

'.en a j iy a r te m e n t i

Ayuntamiento de Madrid
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) N T E - C A R L O

Dimanche 2 novembre 1919 E X C E L S I O R

fG TD A N C IN G  H IP P O D R O M E !
' p f M A N C H E  2 N O V E M B R E  |

0  lo t i,  lenetur« da U salle de danse :

SAISON D 'HIVER

O T E L  D E  P A R I S
^ U T A T I O N  M O N D I A L E

. C h a o f la g e  c e n t r a l

iiiHlTÉ DES TERRASSES DO CASIHO 

O u v e r t  t o u t e .l ’a n n é e

fà -T'
La grhve 

j5 grands magasins
- - « «n n e l prévistû  du B oa Marché 

ap rès-m id i, à la  M aiscn des 
L a  CTande sallü é ta it  arch icom - 

ihijji -;»[..•> jp u x  parties  do concRrt, MM. 
Ba'pj s w r é la ir e  gén éra l de la Chambre 

^  p( Dum ercq. de l'U n ion  des Jîyn- 
!en1 t'sit le tabluau de la  s ituation  : 

** s ^ S ïijt r s  du Bon Marché, résolus à te-
ro d é fa illan ce  ; le  personnel de la
y > h v  pt r e lu i des G aleries  L a fa y eK e

•' 4*1 L .,; iR p rin c ipe  de la g rè v e  pour une 
i. : " rn iin e r  par le  com ité  s.vndical. 

t ê v i s i e  v in t ensu ite annoncer que

LE SALON D ’AUTOMNE TOUSSAINT SPOR TIVE < Un homme gravi 11rs marches d'un escalier souterrain.
< Sur les marches de chaque degri il lit :

,.vés  de p lusieurs grands magasins 
vppsé le  montant d'une jou rn ée  de 
eu fa v eu r  du? g rév is tes  du Bon

,ns que les délégués de tous 1rs 
m agasins de nouveautés on t été 

d 'u r ncc à une réun ion  q iii se 
demain, à la  perm anence sj'ndicale, 

U  jorse du T ra v a il.  S i des décisions 
1̂ in les d o iven t ê tre  prises, c 'est v ra i-  

blpment au cours de cette  réunion 
'' I le seront.
Il ; lO heures du m atin, h ie r , une oin-
da ine d 'em piovéa des grands magasins

groupés aux abords de la  S sm ari-

li'iai 
L II

grviee d 'ordre a rap idem en t d ispersé 
' lupes. qui on t gagné lea abords de 

üon, où ils  on t été re fou lés  de nou-

aP.

nsè

Les mutineries 
de la m er Noir e

1*' novem bre. —  L e  m in is tre  de 
mtnn  a reçu  la requête du cap ita ine de 

P icard, com m andant l'av iso  Al/jol. 
è'S ers des m utineries su t la F ra n ce , la 
13 I I  et ta V é rité , en avTil dern ier, dans 
Ee jK o ir t , des désordros de produ is iren t 
1 » Algol. Urtc sorte de s o v ie t  s e  form a 

[gu ip age .
éu é le  qui fu t ou verte  sur ce tte  a f -  
p o p r o  ha au com m andant P icard  

abandonné son com m andem ent, et
des poursuites. L e  com m andant

,aan.s préj’Uger de la décision du m i- 
demande à com para îtrb  devant un 
de puoire . Ce, conseil de eu erre  ae 
,it à Tou lon  dans le  couran t de

Le rapatriement 
prisonniers allemands
PituxB, 1 " novem bre. —  L e  ra p a lr ie -  
das prisonn iers allem ands a com - 

P lusieu rs tra ins sont passés en  gare 
d'Uui.

(SUITE)
S.\LLE X. —  M M . A n d ré  F u c o rg . D a n oy er  

(le  S cqon ia c. L u e -A lb e r t  J/orca«. ila rch a n d . 
C h nrio t. V liim in ck , de U'orni/uier, L ko te , 
Valdo Bnrbey. —  Nous sommes chez les 
jeunes. Fit notre  p rem ie r  r e g re t est de n'y 
I'U« rencontrer Lom bard, Côrneau, Kour- 
luci-, l 'a iT i't, qu i eussent con tribué à l'a t- 
Ira it d 'une salle si r ich e  en pyomesscs. et 
d é jà  en réa lisa tions. J 'adm ets qu 'aux yeux 
p ro fanes un tableau te l que VEtable, de 
Segonzac, peut sem bler d 'une lecture d if f i­
c ile  ; et que les .A v ia fcu rj, de M oreau, 
h eu rteron t les habitués du Cercle Volney. 
J 'adm ets encore que !••-? empâtem ents 
dont abuse G eorges Bouche gênent ceux 
qu i, pourtant, a im ent ia m odu lation  de ses 
g r is  Ans. Mais un portra it con stru it avec 
l'au to rité  qu 'v  appocte. dès la trentièm e 
année, André" F a vo rv  d ev ra it s 'im poser à 
tous. Q u i nn sent là le  pe in tre  d e  race, 
en qu i se dosent l 'in te llig en ce  dom ina­
tr ic e  c i ia  p lus v ib ran te  sensib itjté  ?  V la- 
m intk . CliariOt. Jean -Mar.'iiand, Cri.ssey et 
Chavtnon, P ie rre  Dumoiit, Roustao. .Mme 
Levitzka , qui progresse : et Lotiron . 
lequel on d evra  désorm ais com pter ; l'in -  
tére.ssaiit c l bùu Mumdzam ; le sp irilu e l 
B iiussingaull: Suzanne Valadon, qui annexe 
un ja rd .n tt  de l> :ify  à un pav illon  d 'U tr illo ; 
Raim/y. Hiibezac. Léon Voguât ; i^bbagh , 
qui c ro it  en é n e r g ie ;  Bi-iaiiUeau. qui re ­
garde la nature au travers des sc in tille ­
m ents du  p rism e; M lle D u fau ,C h igoL  Ohar- 
iv l ic i  ; Beiiilo , pastic liw ir do Van Dongen, 
on scs toiles, et d*’ Laboureur en w s  ostain- 
p i‘s ; Valdo Barbvy. ép ris  de style, t l  que 
l'exem p le  d® M or 'au  e iilra iiie  : Lh o le . en ­
fin, qu i .se déc-id<‘ra. m il n'e.ii tkm U. û eu iy re  
.«on lemp<'‘cam '‘ nl e t  à re je te r  !■’? théories 
où il s 'em prisonne puénlem cqit ; M m e M tla 
Muter, physvin w iiis te  dou loureuse ; As?c- 
lin  : 1® sérieu x  K liu gso r : les aim ables 
M adeline et P av io f. le  g ra ve  Chabaud. et 
M arie V ass ilic f, dosant l'hu m ou r et le cu­
bisme.

S.u.i.E X I. — .M.l/. .VnTipufn, .V ar7 «c f. D n -  
frenau , D esvaU iêrcs . LnpradP,
ih if -r in . —  Les n ii'd illca tions apporfi® '? 
in  e x lre m is  au placi>mcut m 'ont fa it  clas­
ser en  la  sa lle  I I I  certa ins ou vrages de 
Itu frcn oy , Laprade cl .Mangiiin. qu 'il fau ­
d ra it s it îie r  en la onzièm e salle, et qu i, là -  
bas ou ic i, sont du plus haut in térêt. C 'e ft 
ic i encore que vous trou verez le ,Yu s i­
gn ific a tif de M a rq u e t; un p ortra it fém in in

douze salles  perm et de re tro u ver  e t  de ■ 
m entionner les fleurs gracieuses de Gaa- . 
ton de V ille rs  ; les éto ffes  de Jane G er­
m ain  : le  buste de M ou rey , p ar James V i- 
b e rt  : deux m annes. d'.Vndré V erd ilh an  ; 
les Jnvanaiscs, de V erh oeven  ; la  R iv iè re , 
d 'U rba in  ; le so lid e  p o r tra it  de V ic to r  
K le in  ;  la  F em m e  à la  tresse, d 'Y von n e Ser- 
ru vs ■; la v itr in e  d'un débutant doué. Joa- 
ch'im Sala : les porcela ines de Rum èbc ; 
les b ijou x  d e  Charles R lvaud ; les natures- 
m orles  de Rena Hassenberg ; le  P o n t  .Veuf 
de R pnefcr ; les dé lica tes inti n ités  de Re- 
nauduL Et Boaubois. F rance Raphaël. 
C laude Rameau, Q u illiv ic . Jean Plum et, 
JoSQoh Panckiew icz, M ariane O llm ann, O li­
v ie r , Mme O ry-R ob in , Bablet, m iss L loyd, 
L e  Scouezec. Mme Lazarsk i. L a  Q uin tin ie, 
Raoul Lachenal. K ie fe r , Jouhaud. l'ém a il- 
leu r : An dré  Karpelès, Heran-Ctiaban, Ha- 
lou. Hamm. O uindet, G ropeano. M arcel O ro- 
m aire. M arecl Goupy, Pau le G ob illa rd , Geo 
W eiss . Gaspard .Maillol, D urenoe ; le  d i- 
nandier Dunand : Dresa, Dezaunay, De.«- 
ruelles. An gèle  D elasalle, L isbeth  O elvo lvé, 
Debraux, Lu c ie  Caradek, C ario l-B qn n y  ; 
le délicat Charles B ischoff, B irw o lf.  Anna 
Bass, BableL Mme B a illo l-Jou rdan  et ses 
fleurs odorantes : Mme A'gutles, A lcorta  ; 
et, pour conclure sur un des plus nobles 
noms de l’art con tem porain , le  statuaire
Joseph B ernard . ____________

LouU VATTX CELLE S.

U N  M A T C H  IN T E P N A T IO N A L  D 'A S S O C IA T IO N

PARIS BAT LONDRES PAR 4 à 3

L A  CRISE D U  C H A R B O N

Ce tu t  la lign e  d’avants française, b ien  
em m enée par Bard, q u i décida du 

s o r t de la  partie .

H ier après-m id i, au stado B crgeyrc, le? 
Parisiens ont battu, par 1 buts à 3, 1«« ’.ion- 
n è le j amateurs de Londres qui leur étaient 
opposés. A  la m i-tem ps, io résu ltat éta it 
de 2 à 1 en faveur des Français, qu i ava ient 
jou é  avec un vent favorable. A;.rè3 la r e ­
prise. les .Anglais éga lisèrent, puis menè­
rent par 3 à 2. Cet avantage acqu is par

L E S  G R A N D E S  R E N C O N T R E S  D E R U G B Y

BIARRITZ BAT S.C.Ü.F. PAR 6 A 0
M alheureusem ent le  fro id  ren d it les 
joueu rs  m aladro its e t em pêcha tou te  

ten ta tive  de jeu  ouverf.

d’un charm e enveloppant, signé G uérin  ;
'I  ra ffin é  do Lfensenrble d iscret e l  ra ffin é  do Lacoste : 

la düuco scène re lig ieu se  J® Desvallières. 
e t  ce  F lan drin , que je  p ré fé re ra is  passer 
sous silence, où s’aperç-Oivenl des s ilhouet­
tes  de second p lan excellentes, mais, au 
bord  de la  to ile , une e f f ig ie  en trom po- 
l’æ il à quoi nul no sau ra it s’haJjituer.

S-vr.LE X II . —  .MM. Vnn D ongen . Jeanès, 
D eU om be. —  Des trois portra its, v e r t ig i­
neux de bold in ism e ou trancier. que m bn- 
Ire  Van Don'zen. celu i de gauche, la «  Che­
m ise d ’a re e iil » .  e s l .sans con tred it l'œ uvre 
où se décèlen t à p le in  les p restig ieu x  dons 
du pein tre . L ’harm onie des b leus du cous­
sin jou an t sur les s r is  de la  chem ise et 
des bas es l un pu r délice. Jeanès dem eure 
l ’h is to rien  un ique des m ontagnes ty ro lien ­
nes. E t D eltom be n 'a r ien  ^ r d u ,  au con­
tra ire, de son én erg ie  e l  de sa verdeur. 
P i'ès de. ses to iles , e t  les com plétant, un® 
tap isserie  de Mme Pau l Dcltorrtbc charm e 
e t r e lie n t  les regards.

Réparons, avant de m ettre  le  p o in t final, 
les om issions dues à la  rap id ité  fo rc ée  de
notre  exam en. Un second tou r en  ces

L a  crise du charbon dem eure sta lion - 
naire.

A  l ’E s t-L u m ière  on espère recevo ir  de­
m ain le com bustib le qui perm ettra  de dis­
tr ibu er aux usines un peu de force  é lec­
tr ique. S i le  charbon n 'a rr ive  pas, la sou­
dure sera im possible.

A  rO u est-Lu ra ière , on déclare qu 'on  est 
con tra in t de supprim er la force  m otrice 
pendant tro is  Jours par sem aine à une 
fra ction  de la clien tèle.

Une note officielle à propos 
des stocks du Havre

Le iTBDistère d «  Travaux publics et (1m  Trans- 
pOTts nous communique la note suivante :

11 y  a actuellem ent au H avre un stock de
12.000 tonnes de charbon ; tonnes so- 
runt transportées par v o ie  de fe r  e t  4.000 
tonnes par péniches. Il n 'y  a, du reste, au­
cun n avire  charbonnier en  atten te de dé­
chargem ent dans ce port.

Sur les quais de Rouen, le stock de char­
bon, à la date du l "  novem bre, es l de 
97.G00 tonnes, dont 10.000 tonnes destinées 
à la région parisienne sont en vo ie  d 'éva­
cuation par eau i le  m atérie l nécessaire ôst 
sur place, puisqu’ il y  a dans ce  port une 
centaine de péniches de la capacité  de 
2" 000 à 30BOO tonnes. L es  expéd itions d®* 
charbon par fe r  pendant la dern ière  se­
maine. au départ de Rouen, ont é té  de
40.000 tonnes.

Les restaurants
à bon marché

Parts v a  b ien tô t a v o ir  de nouveaux res­
taurants popu la ires  â bon  marché. On dit 
que les études p ré lim in a ires  sont com plè­
tem ent term inées et que des ord res d’exé­
cu tion  on t é té  lassés nar M. H enry Roy. 
com m issa ire  du ta v ita iliem en l, à qui le .dé­
c re t  con stitu tif du com m issaria t a  donné 
tous pouvo irs à r e l  e f fe t

le.s étrangers eu t lo don de stim u ler lt>s 
nôtres, qui m arqueront b ien tô t un Iro i-  
.«ième e t  un qu atrièm e b u t  s 'assurant par 
là une v ic to ire  fortem en t acclam ée par los 
8.000 spectateurs.

11 est d iflle '.le  de porter  un ju gem en t 
«u r la va leu r n 'e ile  de l'équ ipe  anglaise, 
qui donna l'im pression d ê tre , sinon â 
cou rt d’ en tra în em en t du m oins fatiguée.

L '^ u ip e  française b r illa  par sa ligne 
d’avanu.?, dont l'.n lé r ieu r  gauche Bard  fu t 
l ’âme. Bard, qu i es l depu is quelque d ix  ans 
le m eilleu r avant français, m anifesta ses 
qualités d 'activ ité , d’ habileté sur l'hom m e 
e t sur la baiie. de d ésin téressem en t sous un 
Jour très favorab le  ; le seul reproche qu 'il 
y  3 lieu  de fa ire  à sa d istribu tion  de Jeu, 
c'e.-t que cette dern ière  est tou jours p ra ti­
quée a ras de terre, e l pour l’ e s lrèm e-ga u - 
ehe : si bien que toute l 'a ile  d ro ite, com ­
p lètem ent dém arquée, attend en va in  un 
vaste déplacem ent de jim . qu i «e r a it  du p Iih  
?rand danger pour 1 équ ipe adverse. Cette 
lantiso de la passe à gauche a em pêché 

Bard de vo ir  l 'e x trèm e-d ro it Devv-aquez 
seul à i?a place, e t  le  champ lib re  devant 
lu i. E t i! est certa in  que Dev^aquez. jou eu r 
résoiu, p e rça n t et sachant cou r ir  sur le 
but adverse, au ra it su m ener bien les 
balles m ises en sa possession. Bard m arqua 
le p rem ier but, e t  aussi, in d irectem en t le 
q u a tr ièm e : l’ in tér ieu r-d ro it S tuttlcr, qui 
a va it b ien  suivi, n 'eut qu 'à pousser dans un 
but v id e  de tout défenseur une ba lle  lento 
que Bard a v a it  envoyée.

L a v in l- .v d l . r o  X i c o i^  qui au m ilieu  du 
terra in  manque, non d 'in le lligen cc  d«j jeu , 
mais de pu is»anc«, t s t  dans les 18 mètres 
adverses, le jou eu r I «  plus ad ro it et le plus 
dangereux que nmu? ayons en France. I^e 
deuxièm e but fu t de lui, ainsi que le t r o i­
sièm e, le plus beau de toute la partie  : 11 
fu t m arqué en d em i-vo lé e  sur une balle 
envoyée par D ew aquez presque â ras de 
terre.

D err iè re  la  iigne  d'avants, las dem is 
furent actifs, m ais désordonnés. O lag ii.er 
fui un d istribu teu r de jcai parfo is  trop a r ­
d e n t parfo is  trop len t : F erran d  n 'eu t pas 
i'a ir  d v tre  à son a ffa ire  ; M ercier, se oo 
rw d in a ire . fu t exce llen t dans l’atlaque. 
ma..s pou enclin à st rep lier, le  ''«as échéant, 
pour ven ir  en a ide aux arrières. Ceux-ci 
eurent u.ie fo r te  tendance à jo u e r  oe qu'on 
ap|H..ail au tre foH  »  arrières» poséj? » ,  31. a 
attendre que la ba lle  v in t sur eux pour 
essayer d e  fa ire  un (û^gagemont. Baumann 
esl un homm e grand, solide, m ais in expé- 
rim tm té ; Langenove fu t le  m eilleu r des 
deux, m ais il est lourd et len t à on re tou r­
ner qiiand il v ien t d 'ô lre  dribb lé . Quant au 
gard 'cn  do but, il nous prouva, une fo is  
de puis, que nous n 'avons qu'U'n Ghayrisxiès 
à Paris, de m êm e qu 'il n 'y  a qu ’un Parsis 
dans lo Nord.

O t  api'ès-midd. à 14 h. 30. su r le  le rra fo  
du Red F*lar. rue d e  la Chapelle, se jou era  
le  2* match Paris-Londres. —  G. H.v.v o t .

L e  match S.C .U .F .-B iarritz, d ispu té h i»r , 
à Colombes, devant 3.000 spectateurs, n'a 
pas tenu tout ce q u 'il p ro  netta it par su it'' 
du fro id  e t  do la  bise, qu i paralysèren t 
véritab lem ent, de part et d 'autre, toutes 
les len ta livês  de jeu  ou vert. D em is e l  tro is - 
quarts. transis, accum ulèrent malavlresses 
sur maladresses, e t  le jeu  se rédu is it à un 
duel d 'avants dans lequel les  soufisles, 
d on l l'équ ipe  é ta it pourtan t m ixte, firent 
p reuve d 'une grande su pério rité , en  m êlée 
surtout.

L e  B ia rr itz  O lym p iqu e se présenta 
au grand c o m p le t '

C inq équ ip iers  p rem iers  m anquaient par 
con tre au S.G.ILF : Larronde. G ay e t  le 
cap ita in e  du team , E luère. auxquels il faut 
jo in d re  D u fou r e l Boubée, qu i. B iarrots  
d 'orig in e, s 'abstinrent de jo u e r  con tre leurs 
concitoyens.

Une seule attaque réussie des tro is  quarts 
de B ia rr itz  leu r  va lu t, dans ia  prem ière  
m i-tem ps, un essai vBapséros'. auquel Fau- 
tlioux, dans la seconde reprise, v in t  a jou ter 
tro is  nouveaux points sur une réception  
m anquée de l 'a rr iè re  acu fiste. o t su iv ie  par 
le jou eu r b ia rro t.

B ia rr itz , m algré sa v ic to ir e  de 6 points 
à r ien , n 'a  pas produ it l'im press ion  qu'on 
en a lle in ia it. L es  ligne.? arrières, rom pn- 
séos d 'excellen tes ind iv idualités , don t F a ii-  
Ihoux sem ble le  p lus e fficace , ne doiven l 
certes pas ê tre  ju ?ées  sur cette  unique 
exh ib it ion  ; i l  n 'en est pas m oins v ra i qu® 
le  pack d 'avants m anque de jou eu rs  de 
classe.

L e  9 .CU .F . fou rn it, m algré  sa com posi­
tion  m ixte , une fo r t  b e lle  pa rtie  en avant, 
surclassant nettem ent la lign e  adverse. De­
m is e l tro is-quarts  oe  fu ren t pas à la 
hauteur de leu r  tâche e t  ne suren t aucu­
nem ent u tilis e r  les m u ltip les  occasions qui

D O N  O G O O
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W , rue  d t Bcnûy, PABIS  
£n vea te  dans tontes lee Fonaee maisons

m

leur fu ren t fourn ies. L 'éq u ip e  parisienne,
, éga lem entp r iv é e  de son cap ita ine, m anqua égalem en 

de commandement.
B ia rr itz  rencontrera  cet ap rès-m id i, au 

stade B ergeyre, l’O lym plque,

L A  J O U R N É E  S P O R T I V E

Lawn-tennii :  à partir de 0 h. 30, au Tennie 
Club de Paré», boulevard Exelinans, tournoi de
ia Tou'ssaiht.

Crosï-roimPi/ ;  à 0 h. 30, à Cla.mart, ouver- 
tiure de l’ école de cross de rU.S.P.3..V

Football flssociiflon ; A 14 h. 30, à Saint-Ouai 
(terrain du Red Star), deuxième match Parfe- 
Londrcs.

Football rugby :  à 14 h. 30,, au stade Bergeyre, 
Olviiipique contre Biarritz.

14 h. 30, au Parc des Princes, Stade contre 
Section paloise.

Cyclisme : & l i  heures, au Vélodrome d'Hi-
ver. grand-prix de la Toussaint (flnadc) et 

e de 40 k U » ..............................course ' kücasètrcs derrière motos.
C Y C L IS M 'Î  

Le grand prix de 1a Tou isain t — Les éllmi- 
natoiiv*? d .  grand prix de la Toussaint (1.000 
mètres) ont été ooaruos, hier, au Vélodrome 
d'Hlver, devant un nombreux public. Les six 
séries et les trois repêchages ont été gagnés 
par Sergent. Van Bev«'. Meurger. Schilies, l'ou- 
fhois, Dapuy. Leene, Moreltl et .Moeskops. Les 
deux lloliandat®, Leone .Moeskops, firent 

Impression.
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- ^ P O U R  B A I N S  ^

“ ' ^ U I a u x o h P i - i s
Les diveiT- iiiauv de pieds, mi'ti a'aglsse de 

or- ou d .irillo»' douloiiroux. d’enfiucor- ou d .irillo»' douloiiroux. d’enfiuie ou ^  
meurtris-ure, <Jb U-.icspir.iliuu ex<-es'ive ou de 
brùiiired lapl,intede-,pieds.'»iisproTieim ni 
J.- U même cause: une ciiciilat on defeotu n.-»e 
du San ". La pression de lai-h lUssure.l fati.ue, 
i'éi’hanJIcnibiit ne (n.inqlient pa^alor* d'amen r  
les pires Mjuilrances.

f f i  bain de pied» sa! raté (mm pelU* poignée 
de SallratesHoile.l dm* 2-3 litres «l'eau chuudrt 
est un stimulant.énergique de la cireuial.on du 
sang et de ce faitguar.t adinalemeni les maux 
de pieds les plus pénibles, mêmecen* don vous 
souffrez depuis longtemps. L e  m -altr.it •« per­

met d'enlever les cailo-iies epiiL-e* et 
douloureuse*, elle faitdiap» ai're *OUte 
brûiure et meiii'trlssui-e et neutr.ilise 
les ei.ets iiéUstes d'une l  anspiration 
abond-inte. Un essai voua convaincra l_

Les SuUrales llod e ll e trou e ra i 
A U t pi ix  III d  7 'te dnn 
toutes f « «  Pharm acies.

C H E M I N  D S  F H R  D U  N O B D

Dans k  course derrière tandems, Van Neok 
g a ^ a  les deux premières manches devant De- 
ru\-tor et Léon OeorgeL

i/oiifflciitlon* du Servve Perfa-Aorri à LoHdres 
via Bouloyne-Folkeslone 

La Comoasnle du Cûeinin de fer du .Nord informe 
MM lei vojaseuri qu a partir du I "  no» mbre, par 
suite .p la iiéci'sallé <U s laquelle se ln,u»e le 
South Easiern et Chatam Ballway d'avanrer l'no-aOUTQ •?> uuak«t»e
riire de ses paqueboli pour leur penuelire d'elTec- 
luer. de jour, la traversée de PolSestuiie t -OU;
loïTie Cl retour, le iralu partatil de Parti-.'oej t  
1»  Bell es pour Londn-. ta Bnii.ofiie-Po.kpstonA, 
sera avancé de 1 b. <5 et quitter» Pana »  tu n. U  ; 
l'arrlvép aura lieu t  Londres Cbarlug «.rusa, a 
10 b 30.

Le service de sens inverse partira d® ton|”*s 
Cbarlnz Cross S 8 hpures. au lieu rie S b. BU ; «le 
Boulogne-Marltime t  (3 b. 4B et arrivera k Pan»- 
Kord i  17 h 45. au lieu de 18 h. .'>u.

A R I S - H O T E L  L U T E T I A R E S T A U R A N T  D E  T O U T  1 ' O R D R E  
D I N E R S  C O N C E R T S

43a bou levard R A S P A IL “ LE P L U S  M O D E R N E  D ES  H O T E L S ” Plan tarif sur demande adressée au directeur

ClAlA M A

L E  M E I L L E U R  

M A R C H E
«  U lUUa llioUCirs (T  u ia rl al .iv>u. 

: oem. TarlL — S. L A U H IN . IV, rue tuciue.

EN VENTE P.ÔRTOÜT
finooi Ooire eeH intil'en 
Sautin contre à fr. 4S.

SA V O N  EN P A T E ,  I N D U S T R I E L  E T  D O M E S T I Q U E
GARNIER frères, Salnt-CIoud (ScIne-et-O lse). T é lép h on e ! 2-»7 

IGBNTS 50.V7 OISIIAXVSS

l  ^  ^  tou t—  m a la d te » . m é m »  ! 0  B T / i  \ Z t  t a h .  FtE yC T. 5 3  r .  Rtmmmar
E è  I  I V I  aBCtaRMa, guérie* par U  m %  m m  M  c a  L *  hotte &bO contre luanuat

c—I

(NTICOR - BRELAND
t s r i é w  f  G £ f f M £  dm » C O R S

1 PhAr*M 11 M l>raoffo uvorM 
SRKLANL' Pbanc

CONFITURES P U R  SUCRE
aux anfioots, 4.S0 ; compotes marmeL 8 t. le k’  
par postal E> k, Bemb. tco. MareoJ Gumdoa.Lyon

ni)

A U

LOUVRE
M A R D I  «4  N O V E M B R E

R É U N

«  -  Manteau
!^**bvlmc, non m iiin e , 
fc.' prune, m yn iiv  ou

■ 4 ïï j , :s  U 3 .i
èp A g ,, satinM 'eiours,

43. ”

La  D irec tion  des G R A N D S  
M A G A S IN S  D U  L O U V R E  a
décidé de ne pas éditer de Catalogue 
pour cette E xpos ition . Elle est 
heureuse de faire bénéficier sa 
clientèle de cette économie et a 
l ’honneur de l'informer que les 
articles mis en vente seront offerts
à des J'RIX EX C E PTIO NN ELS .

C O N S T I P A T I O N .  V I C E S  ou S A N G  
E C Z E M A ,  R H U M A T I S M E

pif le

D E P U R A T I F  B L E U

ÉCOLE DE 
CElAUFFcujtO'i'it.CiiAiaENS
» JOtiS M» f  , • 4114*11*
l'ure, la moins chère. -  Brevets 

i »  ir . — B£LSeB. 144, r.TocquevUlc. Wag.93-40.

MACHINES A ECR'RE NEUÏÏS  ̂ROYAL
Livrable* de suite. Demander catalogue 

O »  G»!*» Marques, 94, r. Lalayette. . v..uurgAO-68.

ai*F Sucs de Tînmes 
fnrtin® : E t to m a c , F o ia  et Rainé 

S A U V E U R  dee HiBi re h FEM M E
S fr .50 l'ô.Care45.14fr./ • c. mand
■ R E U A M n . P A  •• A m n it im le . I

BRETELLE 'L A
■VÉililBi I ft»

F A T IG U É E S par maladie», ebagrln*,
_    _  tnrmenage, p renei An

r â o S P H O - S Ê R U M  Q U Ê M E R A IS  
Iggpprlm e langue, anémie, neuraitiiéiile 

le sang, en BEGbLXRISE le court, 
lyp e rleu eecy itira . empêcha Tumeur.
FibroBiB. Aocidaolt ém rttottr d '4 ^  — T u i  
Cure de »  lonre, 5 ( r  H  contre oa m ItL  GnruVV #• «r •• wm •»••••••    *

t s t l g n l e  âê  IM  l o s r f .  0  t ra a e »  fr ta o o .
Qmémerots. ffH  Scot* .V/d»ctN#̂  X

/ 'é iü i

i'ACKETE CHER dami^Fourrures. Ualfarm m Ut. 
Vms ofimicUe .SBUMElaTSUi 12. r. UoiiiMUBL

Après le IraTail embellisses 
vos cheveux par un Sham- 
poing qui ne prend que deux 
minutes el ne coûte que IC 
ou 15 centimes.

Vont qui tnraUlez daos oo aieller ou une odM  ae peraiet 
m  piiu la poumiéfeat l a   ”  ■*- ■-i—  • ■.
iauie de tempe 
lEEEKA a été
nlnuies « t t e l i , - — — ------------

L o i-q iie  vous faites votre loiiene latouniee 
vous d'UDC boite de SH AM PO O  SEC SEKER A,

de TOUS ealiJdlr leeaü
:. L e  SH AM PO O  SKC 
la chevelure dans d e u

muol*
«odreLA, saupoodre 

et ou peu plu: 
tait dtnai^tr, 

4 . fes cbe

ee cheveux de ce  produit eurtouc à U 
ardbrossezpem liatdeuxm m ules, e ic e la i
au te ir ica  de poussière, pellicule», g r i »  e t   .
roux aeroac propre», flous, bnllaals e t bouŒaais e i facue- ■ 
xeffw . L e r fe u lu im t  cenaio, vous aurez par ce  im ple,,pt*. 
« d e  Toe « le v e u x  daoa leur d u s  arande beauié.
L ;  secret du SEKER A es ! qu'ùoa partie absorte les tapo ie  
•  «uque l'aowe formée de cnstaoi déformés difléreuie» cou

e  auMUÛee »  1a beauua o l comme du sabla eolrtloealnsi les

* m s H A » lP O O  SEC SEKERA necbange ea  rien UDuaoo 
■sème SI ella est aru flaelie. n ib im e pe# le »  oedulaooas e 
jT lie  tous lesdéarréiMOU des Sb,mpoiogs humides tels que
Muaue. maui de a w e .  rtiumausiDes etc 

U  SH AM PO O  SEC SEKER A est -
M ?ï*fr. S (Impét c... pour «ieua à quatre Sb»mpou»gs 

la boiie pour vingt à quanaia daas
Partumerte». Pharmacies, e t c b e a    ,  . -

t-Tbabor. P A R IS , franco eorure mandai o »  t ln b r » .  
ea e itg e r  U  marque SEKKB4 q u  seuK voua dooBatl 
1 eatisfacttou.

• C H A l.C  _

Pouctre {fd Rf2 LWUWS^
TACHES oeROÜSSÊÜR

H K  K wtm  ^cillll {H  «épeiipt aksetta i h  g m i iTeai. 
f l n B i l 4 ( r  LbC r. l - .P b '»0 £ T C a ifA I I£ ,  à H ie rrH t. 

L .  FEAXTT. 3 7 , FeafeouiB P a isw a U ère , Perla .
IB ITB ftH U ilw  fban»selB .èifftM nwei CnidiVt^islBt.

e O IE M A  VA ItlO ES
MEMOmmOlOES. OO HSTIPATIOM  

RC/M«, O O U O C E » H E P A T IQ U E ». FOIE  
U LC ER ES  V4l7/OV£(fJr 

RETOUR U 'A E E  
ESTO M AC  M IG R A IN E S  

M A U V A IS E  C IRO U LA1IO H  O U  SAMQ 
G r u e z r iB O z x  en X S  «T o u ia - a  

p a r  tea  P H  U L B S  V É G É T A L E S

de l’ABBAVE de CLERMONT
V E R IT  S L C  J O U V E N C C

e t  H E N B E S 0 t lB M C m T 9  B h A T V l T »

L n b o rM O im o  T h o s «v  ■ L A V A L
leâdaes leu w  ftü  s e  laip, w y .|

Grande Crava 'e
‘ e o c b è v r c  liçoD r e i i a i d g r i i ,

05. • “ fl b®a’ i velours ai'g'ais, 
gariue li é  é coulcut.

i f O U R N É E  D E S

?»iarqu!s
satin et Te.0U 1& ,garni peau.

33. >’ Breton sa tin  23. »

S O i E R i E S
Ayuntamiento de Madrid
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S P E C T A C L E S D ’ A U J O U R D ' H
M A T I N E E S
COMÉDIE-FRANÇAISE

Ti J . e n  •vers.■ r . b .  :ai. H tT T  B L A S , d r i ' i i  
d e  V >e;, r  H u g ii.

f»o i» p o v T  » f  ce rn je r  d e  la  re in e  iTEspa
ffke, qwl r «  l i a  m l e r  p re te n te  t o n  U tqw tU  Ray  
fUrt* ta w oK t e/ » l  u n  '•'iiuMn don !  esnr àe Satan  
R a g  a i t »  o b l le n i IM la v e u r  e t l’a rn n u r <ie la  re in e  el 
a e r ie n ! p r f ’A iee  m in to li. .  Le  e ro i n o n  f e t a r  re v ie n t :  
Von S a ttve le  ie  la it e r tv r ie i ’ n n e r  lo rn in e  la ie y r  puis  
I l  a th re  Aup SInx et la eetne  ddn* un qve t.a p en a , 
é  o v  e e J e -c t  a r i ir e  a ra lron oree  Û a it R a y  Riaa tu e  
i o n  Sattunie. p u u  a ’em p ir lm n n e , w u rs iU  dfnel CAon- 
n e n r  a e  m  re in e  o v u  a m e .

T o rre ù ù  MM. Li'c-uv n.'V ip.
AIJlo  îiry iiiftin l.

C liv f il 'ü rc h e «lr “  r M, M a 'sn ii

ODÊON
■ i,"14 L E  H A R IA G E  O E F IG A R O ,

en  4 a c ie s ,  d o  B rau tu a rr-lu ;.,.
t ig a r n .  J 'Aom ir.r .(.■ ..u i/ (,m ee du rn u ih - U m d io/ i. 

ra  e jw 'ü eer S a s rn n '',  tu ler.iTne d e  t 'iu iia p re  d e  ta
rnm leaee, .M a i» le  </,r,i(e iv i«d rfi< l S 'b m h »- .
I .n e  h a b ile  n b s t iM U in  d e  n a tu m e i e n tr e  tea deux  
le n m e a  p e m e t t r u  à la c o o t ie r - '-  d e  '•■m/ondre i o n  
v o la ge  C ^ t t r

L A S O I R É E
LA SEMAINE

' le a a r  n i r o 'lo l  ;  -am i-ûl S. SO I I »  ' e t  S w u n  
• '■ im iiur . (M m ariflii' » .  n iitrlm 'i'. la  n. 31, R rO a n - 
n .i B*. M alade im a g in n tre  ;  a n in " -, SI' 11., O n  ne  
Im d ijie  im a avee  la iM iu r ,  t e  V u lls  declifrd .

/a  T c la c M ""'*  la ra .
l n  -■ jr '.-u 'em  n u ty o r T h èrc se  Kolb.
l in e  ■!uéyae l 'a yo lle .
r.T. M uguelte nuflos.
l 'n  r  ■ .. X za n ,
Ru-, ’X'a' M.'S. t lb o rt  L a m b r ii.
R " -  .'l.iHssIe Jnrque» Fr;ic ,(it.
D 'Il, c è . i r  d e  B a z m 'i<-*irgvs B 'T r.
1 u • ;  ' '. Croué
/ 1 l 'h , Falcunnlcr.
P u ,  H u rtlo n I - i r l la l .
L e  "narg iif» d e l Baslo I.afon .
' 'a m p o rra l iii-rbaiiU .
.la n ln  / ru z H cb is  il'lné® ,
l . r  .1 A lhe licn c  R o fb cr .
M n ii'i '-t  i r ' " . . Iln ircr ü a llltrd .

K v e  nrti.
/'■rr- ....... M
/•r., ... l lo g r r  .Vun icsut.

OPÉRA-COMIQUE
13 h . 30. L A  T O S C A , o p é ra  en  .3 a c te s , d 'a p r è s  

le  d r a m e  d e  V ie t i i r i - n  s a r d 'i i i .  l*o> 'm e d e  i f l i r a
e l  U ia c o s .i. i r - i i la r ü i iT  .fr .in ç a is e  
r . 'iT ie r ,  m u s iq u e  d e  P i i r c l i i i .

d e  M . l 'a i i !

t e  baron  X ia rp ia  a l iu e  la to ln itn e  a a n t le  ctear 
d e  la e a rd a ln  •  F lo r in  T o ie - i .  e p . i t e  de  w «r fn  f.'oi'd-

, lu r e e  d i-u ir  la d  a rrO le i - e  d e rn ie r  pou r  
troA ieon . S 'a rp ia  e l/ re  4 la •R an leuee la m e  learp\

' roniii/ioM  ç n ’e l ie  re d e ra  à t o n  a m o v r  In t -a  
le in l  d’ a c r e p ir r  m a ii.  / o « 7 iie  S eerp io  t 'a p p r i 'fn e  
d 'e i lr  e lle  te lu e  V o n  S io rp ta  o  m e n it  en  p ro m e t  
la n i qa  II n y 'jv r a ll q u  nu n m u ln r re  d 'e re ru lU n  . 
0 »  om One l l o n t  d e rn n i h  n -ln ln n  L r t  I n e i l t  eon t 
c h a r u . i  i lo r in  lo m b r  <» ' o r p i  c r ib le  d e  b a lle t  

le e e n p e re e , t e  tv M M e .  
riuna ftteea 
M -.r lo  n ir a r o i lo ê t i
S n ro fi S ra rp ta  

7fnt e  w i ria to  
l e t n r e  A n y e to ttI
Siedetio
S id orrn n e  
L e  geO R er

C lirr d 'o rch es tre

V isenn if. 
M.M. M areelln. 

J e*n  p e r le r . 
Bl;I|rfc'ol'. 
V<*p|itrior.
Saiiv’ari'iii.
.U i'iiiia rcker.
Lys .

M, Ili . « c

C A T A L L E R iA  R I IS T IC A N A ,  o p c ra  s o m lii i i i i  en 
1 a c te  d e  P . M l l l ie t ,  m u srq u p  d e  M a sca g iii.

SenliiSM 
Lola  
L u r la
V n e  paijeanne

M » * ' Marhleii. 
Calas 
V llIrU o, 
lU llim .

CfiCrw/itn N ' " * Pnnzio.
Suzanne è in " .io ,
La 'o m fc « » e n . 'i c ).
Maree/i'oe K crw u 'b .
F a o ch ette f l i ''I I « r -H 'îb c r t
F ig a ro .MM. C.'SlP.
L e  c o m te  A lm aviva Vargas.
B n d 'o is o n I • roche.
A n lo n io Duerrt.
B asile MaMidIan.
R arfhoto K am ® .
R o u tiie  M oin Btsitran l
G rip p e -S / 'ie tl 'lan 'h .im f.

TRIANON-LYRIQUE
r 'p é ra  •'il i . i ,  d e14 h . là , L A  T R A V IA T A ,

V 'erd i.
V U ile ila  rte S a ln l - l i .  r te iw -m -'iid  ’tue. ê t l  o iv iC e d r  

R od o lp h e  rt 'O rb e l e l  l 'o l in e .  L e  p è re  de i  eü ti-c1  v te n l 
d em a n d er i  V Io le lla  d e  re n a n e rr  t  ua H n iton  nvee 
R o d o 'p h e  E lle  y  reneen r p o u r  n e eu re r U ' b on h eu r  
d r  R od o lp h e  C ef«< -ct lo  m i nnn a il e l n e  t 'n p e r in i l  
rte t o n  ta e r i/ ice  ifue  lo r t q u 'e i le  m em H, d t v o r t e  pa r  
la p h H iie .

OPtRA
Plaea de l ’O p e r »  t e l .  L o u v re  07-0S. M é iro  : O ptra. 

Log,"> e t  ir . »u . 10 r i 40 t *  rr  so. la  rr  oo,
18 rr  M .t s  I .  w  7 rr  85. 4 t r  »o  B iiB im lre s  

fa u te u ils  o reh  e t b s lr . so fr .  40. S u lle s  : 13 rr, 
J Ir .  00 4 t r  40. s fr . .5

R E L A C H E

L u iiill .7, su 11., R um en e l  J u l le l l r  ;  m ard i i .  re lS- 
c h f  ; m e rrred i i ,  10 h. 45, le  r 'id  jeu d i 0. re lâch e  ; 
'" n d r e i l i  7. so h., la  n o m n a lfo n  F o u it  ;  sam ed i 8, 
19 h. 45. SaUtinm bC :  d lm a iu lie  0. r ilâ rh i'.

l 'io le '. 'a  
Clara  
A n n 'H r  
R od o lp h e  
C e o rq e i rt'O rbe l 
P a e ie n r  C erm n n t 
R o ro n  R oyna i 
L e  v ic o m te  
L e  m a rq u it  
C n  S o m e t iiq u e

Chef d 'o rch es trc

MM.

T a llfe n  
J. Frartj-. 
B cvre. 
Riivili'1, 
Sanprey. 
l'aurhernonl. 
José T h e r j .  
M allard, 
l.a iir ie re .
S y lve rc .

M. F r ln r a

AUTRES THÉÂTRES
O a llé -L y iliit ia . U  1‘ -. V ariâtes, I l  li. ; B o n fle i-  

P a r lv len i, K  li. Ju : I fo u T c l-A B b iju . I l  ii. :v> . P o rte -  
S t-H artiD . H  h. 30 : m é â tr e  da Pa rla . 14 li. 3 »  : Sa- 
rab-B erD hardt. 14 h. 3U : Renalsaance, H  li.: Pa la ls- 
B ova l, I l  11. 3 0 . Tb . Antolna. I l  h. '.'H: G jnm aae, 
l t  II. Su , atbânâe, I l  11 3» : E d ou a rd -T II, I l  II. I.*> . 
.a m ln a . I l  li 3 i : Tbââtra  H icb e i. I l  h » i  . Cbutslat, 
17 II . ' C ra s d -a o ig n o L  H  h. : T b i l t r e  da la  Scala. 
14 h. 3<‘ : A b ri., 11 h. 4 5 : A ria gu lo . H  h .: P â ja ze l, 
14 h 31 ; C luny. 14 h . 30 ; S o n v a a o -L jr iq u a . I l  ; 
Im p a riaL  14 h. 45 ; C apaclnat, I l  h. :!-i. m itiu ' -i...-- 
ia r !“  nue le  su ir, Coacarta Colonne (C h t te la t ) . l l  li. .70.

O lenipia. i4 h 3. . u ts i- o  da P a ru . I4 n sn ; 
H avo l. 14 n. 30 C lga li. 14 b. 30 M èdraoo. 14 n. 3U 
H oraean  C lion e , I4 h. 3ü . P ie  on l-Cbante IR i>.; 
L iln e  Hduste. 15 h.: dolta i  F a r ty . 15 o .. NocU iD- 
bulaa > • Il . P e rch o ir , 15 II.; ea u m ob t-P a ltca , I l  li. 
ü e - i - a D i.  I l  I; .; E leo trlo . 14 B.. iiicuio çyec ta rle  nue 
le  so ir

COMÉDIE-FRANÇAISE
S: 4 . I. 1 R ir  .- lieu . I Gii. > «-ss .Vei. P a la is  HojraL 

in iree  14 rr  50, I l  tr ,. I ii fr ., 8 fr .. ? fr . .  5 fr. 
H i i t . ' i i '  s r t 'c ir 'a e r iiv  * i h i'o o ii is  fr .. i i  tr  s*. S*. 
4' e i3 i r t - , p la r . -  lie  5 f r  â 1 f r  1 0 %  en p liia  pour 
le d ro ii de< p ju v r e s  p in s la ra te d e  pu erre

.19 f l .  45. L E S  S Œ U R S  D 'A M O ü B , p iè c e  en 
4 acte® , e n  p r i " ' - .  d e  XI. H e n ry  B j l a i l l e .

F re d r r lq i ie  /■I-—.  -—  - ju l ie n ,  le  r o i lo b o ra le n r  de  
ta n  m u n  r i  m  c r i  o tm c. Vrtr* FrC d C nquê , o tta eh ee  
d .o u  d e c i i i r  o -  v e u ' d ir e  p o u r  J u lie n  q u 'u n e  • arpirr 
d 'o m n u r  • J u lie n  e tp e re  t e  m u n e  M nit u n  juUT  
e ie m  o u . a rru Je  a lo  l - . lm ie  J rou d u le iiee  i l  n e  Ir o u re  

i c i o u r t  IJ1 I en  F ’ e rt-id iM e . q u i le  m u r e  e t le
•  H o t F re d e - iq u e  d e v ien t l 'n m le  du Jeune  

V a tt  i  '<> ir iilfe  d 'u n e  in f im e  rtC nonela ltan,
l 'e p n u i -  rte J w irn  o c c u te  io n  m a ri e l  F r t r te n q u e  
d 'h y p o m n e .  F r r d * r iq u e  t  l ’i l le n  t 'e n / u ie n t V o it
F re rtrtr iqu e  n r  r o n te n l  p o t  ÿ  tfS rAolr, e t e l le  re v u 'n t 
à to n  fo y e r , A t e t  ei»/>iiita.

M m e R oequei 
F re d c r iq v e  
M m e i ie t r o y e r  
Anna
M e rq o reck  
B v e lin e  
B lanche  F<i»fei 
Jeann-’ Coafrt 
La tm u T  
Ln n u r ie  
T h e re te  
M  B o -'q iie t 
I/ o ili id iie
U  rte v u ie i l c a
Ju lien  
M ereerenn  
R ozenne  
.W l 'I r le h  
F lllo n

8 “ ** ï o l b
B erihp Cernv. 
B iiia iin e  O evoyod. 
Even.
Jeanne n é in j,  
V 'alpreu t.
Renard.
rn ieos.
nnsera le,
Gaveau.
L it e  l.nbry.
[.C m  Bernard.
l 'a l l ' .N'UIIIA 
Lalnn 
A le tan d re .
N o  IPB llt.
A Irovep. 
rw  riva l,
E w and e,

MM

L u n d i 3. SO h. 3ii A m ou  e v te  ;  n o n l l  4, Ji’ èn e  rte 
p d in o e r i lr ,  le  V o ile  dCrAlri?, 'n fC rteB r. le  M o r ln q e  
d e  F lg iirn  (? ' a i'lC ', PtM'iiic r iic n T c ill 5, ÎO b èn, 
l 'x b h i ' <7m*f>inl(n ,- Jeudi 6. m atin ée. 13 h. 30. le  Va- 
rb ig e  f e r r e ,  J iilC rieur. le  Jm i d r  I  a m o u r  e l  d u  ha- 
l o r d  ;  s iiiree , sfi h „  urAne rte n e m o c r lle , le  V '- i le  
dCrAIre I n i c r le u r ,  le  M o rta g e  d e  F lq it ro  <î* srtp ., 
i ’ iiem e ; ven d red i 7. SO h . ’ ln d i i c r i ' l ,  te  T e t ln m e n l

OPÉRA-COMIQUE
Place BoTeidicu. re L G iiL u 5 -iC . M étro 4 -S cp iem b re  

L o g es  15 II 90. 7 i r .  VS.-3  fr . 75. B a ig iio lrea  : 
13 f r  70. Fau teu ils  d 'o rrn o s ir e  e i  balcon  15 f r  90, 
13 t r  0. P a r ie r re  0 tr . S5 : î* . 3*. 4» é la fc s  : 
10 tr . « 0 , 7 fr . 95. 5 f r  58. 3 f r . ,  l  fr.

19 h . 45, L E S  «O C E S  D E  F IG A R O , o p é r . i  c o m i-

aue en 4 a c te * ,  d 'a p r è s  ib A u n io ro h a ls . musiqus 
e  M n za r l.
L e  fo m ie  l'm irvtira  ueu l «r t fu tee  la ftanr.ee d e  F i-

Îaro . S u zanne . M a it  .lu  c u m le t ie .  a  a c co rd  a v ec  S u - 
ann e d e )o a e  le  p r o tê t  tn f ia e le  du c o m te , g u i  tte - 

m a n d e .o n  pardon  
S u zu iiue  
C h éru b in  
l a  r v m ie t ie  
M a n e 'in e  
B a rh en n e
I"  deiBoieeffe d’Aoiineuf 
r  <fem oi*»/ fe d 'h o n n e u t  
L e  ‘ o m le  Afmabft'd 
F ig a ro  
R a rIh o lo
Itd in ic
4 nforito 
D rid 'o is o n

C h r f d S ir i 'b e - lre

V a llm d r i. 
K dm ee FavarL 
h i l le r  Ctainiii. 
li i lla  tzeiua.
flo iic a j. 

m in, I amli 
Bave.

MM. MKhiln. 
IM rm en lle r . 
Azeiiia.
Ile  < re iis.
Diiprô.
P iijn l.

r.a ib erliieM
Lu nd i S. 19 h. 4.5. t ’am tc ii ;  marrti I. 19 ti. 45, Gle- 

mnnrta  m e rc red i su h. 15, W e r th e r  ; Jenrtl C, m a­
tin ée . 13 b. 30 .VatioR ; ?n l-ee. 19 h. 45. CtrmiMi'/a ,• 
«e m lr e d  7. -.’i ' b .  le  B a rb ie r  d e  '> [ , ( ; ) » .  ra iv ill.-rta  
rite ffcae-i «ainerti 8. îO  h., G £ »»ie it 'fa  ;  d lm in eb e  0. 
n ia li. irv . 13 n. 30. fe *  r q j i t e »  l i 'l lu f fm a n n  ;  aolrt'e. 
SO U.. Id F i l l e  d e  M m e  .\n-jot. ;

ODÉON
P lace  d e  ro rteon . T é l. r ie o r i i?  OS-Si, â ie tro  •. Odéon.

L oges  • 4 p i 30 r r  . b p i. SO fr .. 17 f r  SO : 6 oL .
I?  fr .. 51 fr ..;  7 p l.. e 6 fr . :  8 p l.. 64 f r . .  *1 rr.
F a iileu ils  r t 'o rrh es ire  • 7 fr . Balcon • *  f r  et 6 fr . j
S* à*. 4‘  e ta ic o  p laces d e  3 f r  SO t  I fr . ÎS.

5'0R<jncDUi;t
'l'a rd lveau
F t lt x

B ericy .
Baretis'-v.
D erv lg iiy ,
Assellii

A tbtD âe so B. 30, A m o u r  quand  tu  
Pa la is-RoyaJ. vO h. su. H e rm le  à P oe .. ffe,
Th kfl/v»iB4 41A h

A T T E N D E Ï - M O l  S O Ü S  L 'O R M E , c o m é d ie  e n  
1 a c te , d e  K e g n a rd . P a r t i t io n  d? M . F o u rd ra in . 

r i f r t t f  M » '*  .vivette.
H 'io e l le  n ea is e  Hébert.
A gathe Xcrieyi.
L o r o n le  MM. î ',  B ernard.
l ’-iequ in  B 'aoca itl.
.vicoiei; MarchaiiU.

L u nu l 3 n ovem b re  su h .- ires . /.ou f* X I  ;  n i ir d l  4. 
80 h,, f'M eh a p e tu  d e  p a il ie  rf"jf«(i< ’ . ll/ c n d e i-m o l 
t o u t  l 'o r m e  ;  m e r c r e l l  5, W  h l i .  io  .Mare o u  d ia b fe : 
je u d l 6 m atin ée. 14 U.. n..iliM/unc. le  rom a n  d 'u a e  
h e u r e ;  so iré e , Su h., t 'n  chapeau d e  pa ttle  iV lla lle .  
. I t le iiJ c z - in o l  to u s  l 'o n n r  . vc-ndn-dl 7. SO U., io n ., . ,  
e ln e  , ^alIledl S. n ia lin é t. 14 h ;  so irée . SO b. t:., 
la S liire  au rtla lde i  n im a ii ne 9. m atin ée. 14 h.. Cn 
chapeau d e  po ftlc  d 'i ln l le ,  A , ie a i le : - in o i  t o u t  l  a rm e ; 
s o ire e  ,0  b .. C e n le  d 'a v r i l  u indi lu . SO h.. l 'E c o le  
d e t  F e m m c t,  ta i r ite p ia . J e  I  E co le  des fem iH e t.

TRIANON-LVRIQUE
«S iiO cen lK .enc p o t  m  l  i » e  o e  P o n t '  

* 0. Bd Hoeuecùuuari. re i. N n ro  js-ss M étro  A n v e r »  
Batgun ires ; l t  f r .  75. A>.-scC‘Uc v l  in ges  ; 9 fr .  7S; 

O reb es i.e  l “  « e n e .  8 fe  j ; , ?  ^erle . 7 fp  75 
1"  balcon  . 1"  m i l » ,  e fr . 75 ; au tres  ran gs . 5 fr . 7>. 
S- lia lD 'ij : I - '  rang dv face . 4 . r  7 5 ; f  ran g  de 
rO ia . 3 ir . 73 : autre® rangs, 3 fr .  35. G a ler ie  i S f r  
iT g ie  CI loca tion  en su «.i

Tb M lcbal. SO H 45. / 'Ecole d e »  
S o B C f a 'w ie iFsuUna. SI h 

E d o n a r ;-V II .  SO h 15. I  E r r e u r  d 'une 
Capncioas .G lit. 36-40 . SO -  45, C fj y 
B ou Iles-Paris 'eD S. aO b 30. P h i P/,t

Ce
T b . de l t  P o lin lè re . p ruclia inem ent w -», 
G hâteiet. SI h., le  f o u r  d u  m on d e  en
T h  S arab -B em bard l, SO h 30, i -  Roui', 
Renaissance ; 0 b . ;D. r a o » 7N e « e  . . . s -  -• 
Scala. SO b 30. P o m a ro i a du e ro o  ' "  a» 
U a-G u igno l. SO n 3u. v M arqu e d e  la  bêta 
T b  des a n s .  eeiactie.
Th . L y r ta n * rc x -V a . i 'ie v i Iv . .  so  ù. 30 
C 'nay , SI h 30. T h e o d o r -  e t f t e
D ija sa t SO h. 30, T i r »  nu f la n c  
A rlequ in  i4S.r f lo i l i l . .  SO h sn 1er V le rn e t ^ 
A b ri. SI' h 30 'a  B a qa le lle  npOmi.-. Ih
T h  Im p ér ia l, SO h ÎU, <r n -iU p r, 
B o u yeao -L yr lqu a  SO h 30. P n n c e  B l e u i t  

SPECTAC LES  DIVERS

20 h .. D N  C H A P E A U  D E  P A IL L E  D 'I T A L IE ,  
v . i i id e v i î l e  un 5  . ic le s ,  p a r  L a b ic h o  e l  .Mnro .Mi­
c h e l.

4u m om en t r t 'e p o u te r  M lle  .V nnan court, FeriH non.f 
gn in pa ti v e r t  r h a re n lo rn e a u  . u r  un ch ev a l d e  
In iia qe  tn r .q v e  ta  m o n t 'r e ,  p r u e  d e  fr in g a le ,  t e  
J e lte  t u r  un ch/rpeou d e  p n ille  n u i t e  bo la n ça lt aux  
h ra n rh r t  d 'u n  a rb re  F e r i i 'v o n i l  t 'v f f r v  â p a y e r le  
d riid t m o i’  m  d a m e p r o p r te im r r  d u  chapeau dd- 

e-.l p r c * »c e  d 'o ivrf. un lo u v r e - c h e f  en  to u t  
' l e  o u  p re m ie r  e '  t o n  lin  c h o t t r i i r

rte V in r e n n r i .  n e  b a d in e p a t  F e rd in a n d  t e  m it  do n c
T d'ien q u f t e  tm m e d to te m e n f d 'n n  n n u re o ii rhapenu. 

T o u te  ln  n a c r , p è re ,  o n c le t ,  ta n le r ,  m u t in e s ,  a r ro iu -  
paqixe F e rd in a n d  dans c e l le  nd i/stèe b x irle tqu e .

XnaXt 
Lu  im ro n n o  liriène 
V irg in ie  
Clara  
l'a d tn o rd  
T a v r m ie r  
B e a iiJu Ih u U

XI Lon 'lade . 
Mvetlc. 
T a ln iir 
h ev llie rs . 
Ksrsial.®. 

MM. P . Bpplllr. 
n a iiv tn i.T .
ChauiDonl.

SO h . « 0. V E R O N IQ U E , q ' r.i c o m lf i i ie  en  3 a c - 
i. 5. • • ■ - I ' V . in liio  v i  11. U u v .i;.  n iu s iq u ç  
du  S i.  M iu -.

F ln reet/ If • , ..u ri -«pIl. p « c  r r . l r e  *B p er fe ;ir ,
e p o v t tT  Wr i-/ ir o e  je la n g c s .  q u 'i l  0 *1/ Jûm ale ru e . 
e l  Tom %re a re c  « n e  m u llcenee 'p C d  a im e. U è iè n c , 
p iq u e e  o u  r l f .  t e  d è a u ite  e n  g r is e t te , e l ,  t o u t  le  
nam  d r  vrei.iifc/ue. fa it  la m n q u f le  d e  F la res la it, 
H t  t e  m o T ie n l an d e rn ie r  acte .

Hè/ène d e  S o ld n g ir  .M »»» L u cy  V au th rin . 
'F rm a n c e  J Ferii.V-
A-/dffte V Baulv
C 'iqu en a rd  M.'l J T lié rv .
F io r e t im  Avenlépu.
s é ra p h in  Joubert.

I.iin d l S n ovem b re , sn h. 30, le  M a sco tie  ;  m ard i 4, 
sn h 30, la [la m e  b la n ch e  , m <»ieredl 3. Si) h. 30, 
,Wle» H e l y r i l , j/-iirtl 6, m atin ée. 11 h. 30. f e »  r in ch e s  
d e  C o r i ie r l l le  . so irée , “ u h. 3U. l e t  R e iid e z -rn u t  
b o u rq e ilis , H iila lhde  ; v en d red i 7. SO b. 30. V cro- 
n iq v r  : sa iiied. s, m s lin ée . 14 h. 30 1rs P ra g n n s  de 
V llla rs  ;  Holrée. SO h. 30, ta H om e b la n ch e  ; d im an ­
che u. m at.. I "  b 30, ,VûM H e ly e t t ,  «n li-ee. SO h. 30, 
I c t  M a iiiq u e t iiir e s  au m u v e n l  ;  lu n d i tu , SO b . SO, la  
Tra i'ia lu .

AUTRES THÉÂTRES
O a tlâ -L yn q n e  SO b  ta B e lle  l ie l tn e .
V a n é té s . VO h. 30. fe *  s e n t ie r »  d e  la  v e r tu .  
Po rte-S r-M artln . SO h IS , M on  p è re  o x a ii ra ison  
T h éâ tre  d »  Pa ria , su b . 8û. l ’E p e rv ie r  (d e rn iè re s ). 
G ym na-e. SO h 45. fe  V i" i  t/r
Tb . d e » C b am p s-E ly iéa t. r i'lâ eh e : d em .. l'Ish/i russe. 
T b  A n lom e, SO h 45. 4 iir  Jard ins d e  M u rr ie . 
N ou ye i-A m b lgu . 80 h, 30, fe  V feu x  «o r c A e u r .

F o lie t-B e rg é re . (7  a IV n .  in c - la iig o  . » ,  
P l r e p t a  h. 3*i. 5/ R -c u e  > f» Schah 
Coneer* M ty o l SO h. 30. fa  R r r u e  t r t .  ’  i 
C- • Pa. s. M 'ie  M vra l. h e rv it le . ii 
C iga la  80 h. 30. Voui... V n  i. Uapie ' 
C irque K éd reo o  SO ;'<i a i'P »e i(< i-n  \ ir ie _
noQ Tean-C lrqoa, sO h 30. a,iraci<nu>
L t  P le-qu l-C tian te . re vu e  iCh, rh
P e rch o ir . M arll'it. ' I i i - l l o r a .  J. Bfl<iia. v  - ' 
B o ite  à Fn ray . SI h , f  ur®v. »• --
La L a n . Rnusa- 99 b 4.» Bnluiau.;,
Koolam ouiBS. 9(* n «5 . la Revue, t.e- j
ApoJlo. 16 a 19 n.. ih o .ta n co  so b 3u bai ' 
Scbébersaade '|0 F »  7Iuiuniarire>, on  goot/  

n:i ®oiipe en  dansant 
P a la it  Potunclen  '47 Bo R a -p a tl'. «o t r  

■( d iiiianebe . m aliu é > . jeii/1l

1

P a la lt  da O lac* 'F h  LIvsOrs. pn«®v 4
vra ie  g laee . e o n c e r t f , i  J . .n e l4 â l9 n  r iJ T ^  _ •

PanlbéOD da la G nerre  '14s f .  I in iv e r s llé i.  j  j  ,
CINEM AS

G anm ont-Pa lace, -50 u i — l e »  P ro s n -e  
e n  l 'iB iid e  e t  F a l l 'j  en  b o m b e .

M im a u i .  la B ru y c re  b fam 'Ae, f l io  Jfui, r » ,  
E le c tr te -P a la te , S u p rêm e In ju re , d ram e ' ■

ffgCE '-B inK  pu f/ fie  t o u s  le s  s a n xè d it l> 
g ra irx m e  d è t o i l l è  d e  t o n s  l e t  I h è d l r e »  et 
d e s  a v e r  l ' in iH 'a lU m  d e s  p r i x  d e s  p f «| _  
m e r o s  d e  lè ie p iw n e .  m v g r n s  d e  coinm unî., 
i 'a i iS ijfâ d  s o m m a ir e  e t  la  d is tT iO u llo n  de la, 

s e  r e p o r t e r  a u  n u m é r o  d u  s a m e ill  i "  - !  
h re  p o u r  le s  t h c d l m  o ù  U  n 'y  a  p a s  ru  d. 
g e m e n t  d e  s p e c ta c le .

C E ïin  DE FER DE PAïaS â ORU
La cbasas en  S o logn e. — En vue de riM

dép lave iiie iil rte» elrt->veiirî ee  rendant en j, 
la i.iiiiifiB gn ie d 'n rléan s  v ien t d e  déc id er qy 
excep tionn e l e t d'e®5ai, chaque sam edi ei 
fé tc  fienrtani la  eai?nn rte i|> ebaase le Ira i^J  
p a r ia iii rte Pana-l/ua’  d '(<rsay â 16 b 4:<
a .'Sn iian-le-F llZelier

En ùutrc, ce  m êm e tra in  m m n o rte ra  chL_ 
m eili e  v e ille  de fê fe  p e " i * n l  lartlle «aj]| 
w agon  res iau rau i gu i s e rv ira  les  d în ers  eiurs 
et V icrron

A ': re tou r, r 'e a t-â -d lre  'h a q u e  d lm an eh a j; 
d e  fé te . ce  w agon  r e «o i i r a n ’  * e r *  in eon in p*^ ( 
partan t de V Ie rzon  A 19 h eu res  p u ir  a rr iv e r  (  
Quai d 'iirss.v i  83 b lO

JlüBERT-PALilCE 24, Boul. des Italiens
J u s t e  e n  fa c e  

d u  C r é d i t  L y o a n a l »

S O I R E E  T R A G I Q U E
LE BONHEUR DES AUTRES c t im è d ie  

ÜN SC A N D A LE  AU  B A T H  H O TE L oom tq u p

73, Rue St-Antoine 

38,  Rue St-Paul

L E  C H A T  B O T T E  : UN P E T I T  DtMO
c o m c d io  d r a m n liq u e  I tom iV li.-

LES YEÜX QUI BRLLENT, 2- épisode du TIGRE 
C H A R L O T  T A I T  D U  C I N É

, Prendre

é t r c n n e  d e  k  b a r b e
e s t  u n  p l a i s i r  
p lu s  g ra n d  depuis 
q u e  tu  e m p lo ie s  
p o u r  t e  r a s e r

Savon pourL barbe 
Poudre de Talc

E R A S M Ï C
«!S loestCe
e A e e  {b a s   _
J f j r / i jm e t j r s . 
C é f f l e ç a s i n s  êrAorisees. •ée.

lE R A S M IC  
ts. éurti, Têm/i/d 

P  A  R . I &

C U I R S  A  S E M E L L E S
T A N N A G E  F R A N Ç A IS  E T  E T R A N G E R  

L s  T a im e r ie  d e  la  D ett le , 9. ru e  ( ih a r lo î .  .X 
P a r is ,  n e p a i 'tn g e a n l .p a s  la  h a u s s e  a c tu n ile  du  
c u ir ,  c o n s e i l l e  il  s e s  c l ie n ts ,  fa b r iq u e s  d e  c h a iis -  
-suros c l  c o rd o n n ie r s ,  d 'a d r e s s e r  ie . i r s  c o m m a n ­
de®  a u  fu r  c l  ù in c s u ru  d i' le u rs  b e s o in s , c l  n -  
l i ' in l  s c s  t in iT l ia n d ia e s  a u x  p r ix  s i i lv a iU s  ;

iiiiiimiiitiiiinia

C ro u p e n s , tan . f r .  e t  lit r . d i x . ,  îO  e l  18 f r .  le  kg . 
C ro n p o n a , ta n . f r .  c l  < 'l r „  2* d i x .  10 f r .  le  kg . 
C ro u p o n a , ta n . f r .  o t  c t r . .  3* c h x . . l i  f r .  ie  k g .G r o u p o n s , ...............................
F la n c » ,  la n . f r .  c l  è t r , .  1>. 8, 1 e t  0 f r .  51) )o  kg . 
C o lle ta  d o u b le s  e t  s im p le t ,  ta n . f r .  c l  é t r _  

12, 11, lu . 9, S c  '  f r ,  le  kg .
B s n a e s  p o u r  s e m e l le s  ; 1 "  d ix . ,  16 ;  2 * ch x ., i i  ;

;i*  c h x . , 12 f r .  le  kg .
D é b r is  p p u r  ta lo n s , p*;(Jl9. 3 f r .  l e  k g  : g r o s  d i -  

nri!- ou  * )u iis  b o u ts  h o n i. e t  fe i i i . .  i f r ,  le  kg .
E n v o i  è r t i.m t . e/di.® p o s l.  5 e l  10 « g  c o n lp e  re i i i l i.

d ; -  - -  .T A N N E R IE  D E  L A  D E U L E , 9, ru e  C h a r io t ,  P a r is .

8 A T 0 N  ao  k. n e t  137 f r .  60 ; 100 k . 270 f r .  P o s ta l 
la d 'e a s a i 10 k . b r u i  28 f r  v . gare . o . re m b . 

P L I A N T  BaTO Q D erie P r o v in g a ls .H a r a e U le -S t -J v js t

Pour rendre Votre Chauffeur
digne de totre
nouvelle Voiture,

habiltez-îe

AUX MARINS
7-9, Av. de 11 G nada-A raâa 

P A R I S

Les articles d'IÙTer sont irriTés
EQ U IPEM EN TS  COM PLETS, LEGCINGS, GANTS, 

LU N E TTE S , elC.

GR AIÏD ' P R i r B R Ü X E L L E S  lOfO

lEKIlUEUHlENQllISCIIHI 
DES AllNlKTS MÊLASSES

P A Z L M E L
POUR CHEVAUX 
ÜTOirrBtTAlj^

USINESàVAPEURaTOÜRY-

S C E N E  D E  F A M I L L E

LA  BELLE-MÈRE, entrant. — Encore une bataille dans le ménage. 
Je vois d’où ça vient, mon gendre : vos digestions sont difficiles. Prenez 
le CHARBON DE BELLOC que je vous apporte, vous digérerez bien et 
la paix reviendra avec votre femme.

L 'u s a g e  d u  C h a r b o n  d e  B e l l o c  e n  p o u d r e  
o u  e n  p a s t i l l e . -  s i f f l l  p o u r  g u é r i r  e n  q u e l ­
q u e s  j o u r s  t e -  m a u x  i  e s t o m a c  e t  le s  m a la ­
d i e s ,  d e s  in t e s t in s ,  e n l é r i l e ,  d i a r r h é e s ,  e t c . ,  
m ô m e  le s  p lu s  anc. e n s  e t  le s  p lu s  r e b e l l e s  
à  t o u t  a u t r e  r e m è d e .  L  p r o d u i t  u n e  s e n s a ­
t i o n  a g r é a b l e  J a n s  \ e s t o m a c ,  d o n n e  d e  l’ a p -  
p é l i t ,  a rc> ‘ ! è r e  la  d i g e s t i o n  e f  f a i t  d i s p a i ^ i -  
t r e  l a  c o n s t i p a t i o n  ! i  e s l  s o u v e r a in  c o n t r e

le s  p e s a n t e u r s  d ’ e s t o m a c  a p r è s  l e s  r e p a - .  
le s  m i g r a in e s  n - s u l t a n t  d e  m a u v a i s e s  d i g e s ­
t io n s .  le s  a i g r e u r s ,  l e s  r e n v o i -  e t  t o u t e s  ie s  
a f f e c t i o n s  n e r v e u s e s  d e  l 'c s t o m a c  e t  J e s  
in t e s t in s .

P r i x  d u  f l a - n n  d e  C h a r b o n  d e  B e ü o c  e n  
) o u d r e  • 3 f r .  50. P r i .x  d e  l.i b o i t e  d e  P a s -  
Ü'iBS B - * l lo c  . 2  r n n c s .  —  D é p ô l  g é n é r a l  : 

M a i s o n  F r è r e ,  19. r u e  J a c o b .  P a r ia .

iiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiinanMnniiimiiiiwai«Dinniiiiiiii'î

H.-J. mCOlL & C‘, Ltd.
L A  P L U S  A N C IE N N E  E T  L A  M E IL L E U R E  

U .A IS O N  A N G L A IS E  D E  T A I L L E U R  A  P A R IS

t ie n t  t o n io u r a  p rS t  p o u r  le s  c a s  u r g e n t s  ' l a  c h o ix  é te n d u  '.e

PARDESSUS DE VILLE, D’AUTO et de VOYAGE
d a n s  u u e  g r a n d e  v a r ié t é  b e a u x  t i ia u a .

UNE SPÉCIALITÉ NICOLE POUR L’ HIVER est 
le PARDESSUS en FLEECE IRLANDAISE,

é p a is  e t  o h a n d ; m a is  l é g e r  ;  c r o is é  d e v a n t , e t  
m i-d o u b lô  d e  s o ie  o u a té e , l 'E L E G A N C E , le  
C O N F O R T  e t  la  P R O T E C T IO N  s o n t  c o m b in -s  

d a n s  c e  p a rd e s s u s  p r a t iq u e .

C a t a l o g u e  e t  É c h a n t i l l o n s  f r a n c o  s u r  d e m a n d e

29, rue Tronchet, PARIS
.................................................................................................................................................

L E S  T A L O N S  A I  R D C
caoutchouc V I I R B 9

e t  s em e lle s  T O R P É D O  s o n t  in u sab les  
E z Ig e z - le i  p a n o a t  |

s c r u té  T o rp é d lts , 4, na ItMaNUl. Parla.

G R A I N S  M I R A T O N

m
U n  G ra in  a s s u r e  e f fe t  la x a t i f

C H A T E L G U Y O N ë
G R A N D S  M A G A S I N S  D U F A Y 2 L  P A R I S  *5

P A L A I S
OE L A

N O U V E A U T E

M A R D I  4  N O V E M B R E

O X ^ X > E
à tous nos Rayons

O M  L O T  C O S T U M E S  T A I U
, L E U - « .  p o u r d a iiic v , J q e l le s  t Cl'n g i ie e ,  e x l- le n i  e n  g f i s .  ma- I *  

r;:; nu ir . b a -d e » •  •

' MANTEaUX C A P E f i  beau V» - ——
; i 'U is  lie  la in e . c o lo n s  a ie - :c  1  v C  

' eov nouvanl ne imner I  . i r \  i
o i iv . 'r iQ u  e r p i " .  P o u » r »  « u r

B O T T E S  p o g r  D A l t E S  c b e v re . 
y . Il ' . U ;o n  b o iu e r  c u ir ...............

_____________________________ p o u r  r *  jo i i

C b evre .iii p p

u r  r r  jo u r  O î # » *

P A R A P L U IE S  p o u r D A M E S , v i.ra b  S lié-
- i v '- i i . .  ii ia n c n es  g j r n s  iv 'il-
/ '■  M 'IU »  I.O U (» r.vst. i ; - . . " ' . ,  V / n
g - r  Iie  CJir, C iubCM . • Il i - r ,  A r i  »

/ .1 J }r •

I t r e s  b e l l e  t H t V I O T T E  ^  -
tioire. t.t.ro L. i . , , 1  r  _
ïü n jen  ff ii ';* ’ .! ’ c l  t ijanU 'o '..^ . I  j

/ < n/dfrt
0 4 c a - io r j i f  E 'x (  r a  o r d in a i r e s

i U n  L o t  P A R D E S iU S  h i v e r , ^  ^
p o u r  ; I ri n - .  u u O f \  .
té ., v l , i . ; r ;  J l l  »
(■(O® r , - i r ,  :r -i So/tte» u •

; u  L O T  :■ P A R D E S S U S  H IV E R .
p ll'ir iili e »  ■ '■ I t ; -

! g ' ? '  : '  ( « I  ®,.* . - i j i i - i i '.  -,i
i ! • r . I- ; I S '  f

■'EH-

- . 9 0 . »
, U i. . o  m  o r ia n l  V  E S T E S  ' i C j  T T  ES
; e n  T m II L  b L  Ü E  l . i M< . .  a  m  f%

r - ’T -  Cl . ' . f  • 14 S l l
1.& V çv tt , v?i.L*’. irJ 3 ir  f 'o u r a  jW t '' 

a la iie . T A iéu r i i  {r«nic«k . 3 5 Q

C H E M I S E S  p e u r  K O M M E S , ^  S
c o r p »  fla n e lle  r iiin r ) j o i l e  p a - g  11 ..

1 1 . ^ ;

«•'%>»ia V'-’ ' A“  «*•
m r o  fa i i la is ie e n  b eau  n iq u e  An 
5 a iisC 0 I.V .I 1 8 , ) 0  r.é 'ftrn .a / R »

U a  i . o t  CHAMD-IlS LAUXE _
v .A H D E t.i;o l> lrO il. lK lu U )I llia n l V  t l l  
s u r  I ' p a u le . icx i5 (e  en  eri>> e l  i  D U
c a rb iiu .  A  p ru n ie r .............  •  « t / V

OfRciers ministériels
DÜNKERQUE*^P a r is  I »  de u g n i t L i m u L j , j s ®  f .  M . à ii, 130.000 f .  

P t é  A A s n iè r e s ,  G d e -R u e . 27. C c e  416"'. Il.b.12.318 f  
M .ii |i. 110.000 r . 'V i i la  G ra n d iie u , i  S t-G e rm a in -e n -  
L a y e .  i;* S.OOO'". M .ù  ii. 90.000 f .  4 M a ia .a u  V é s in e t .  
I à i »  1.020,1.470. 2.297 i ( 5.000"'..M.4 p.40.000, 70.000, 
40-000 i ‘ t 65.000 f. . t i l j . s . l  t‘m :li. ( ;n . i io l.P a r i> .2 r ) ii;i\ . 
:^ ';nl. M ' C o t le n e t ,  m it .. 25 b i l  ü n v ;-N o u v i 'l lv ,P , i i 'i » .

JM A K n M ? ) ê  P a r is .  1 ’ P a s a . d e s  E c t r e p “ . l O . 'è "  
m n idU IX G  , .n v . l7 f  m q.llcv.b.S .120..\I.i'< p.60.000 T.

2 ''R .L e te ]l ',4 5 - i:"  rTlv.7!i m it.U .b .l.lO O .M . i  p .12.000 ; 
■ ■ —  -  ,.1 7 5 m q J t,t i.l,8 0 0  r..\l.,i3 'H .F ré m ic o u r t ,2 9 . C” n iiv.

25 .0?0..\ ilj.c.n .l*aris,2 ,"i n nv.'^ ’a d .n o l .M 'L e s g u i l l i e r .  
y . r .V i l lc r s e x v l . i 't  J .B A U D R IE n ,s ô .r .H ii;h e lic ii . r t .e n .

M a is o n  DS» P U n iC T I I I  28 i l  30. R e v e n u  h n it  
à P a r ia  > b n U lO C U L  f .  y j ,  i û .OOi » f.

•Vdj. B. 1 en ch . C il, i io t .  l ’ . ir is , h 
S 'a i i . .  i  .\I‘ - G ir.ard in , a o ln trc .

11 i i i iv e in t i .  ID l.i
i5 . r . R id ie l i i ‘ ,1.

RUE lEAN-BEAUSIREà P a r is
5 I V '  . ,'i ijs.xire 
d 'B è t e i  m e u b lé .

R i V. J.WX) r. M . ù p. 25.0I8I f .  ,Adj. (J li. n o l.  P u r i » .
î .  S ’s ii .  M ' G r e » lé ,  iio t . , 8 7 ,r .iie  H cm u  s2'i n o v e m b .

“ ï-r.R.CROCE-SPlNELll?,:',;'-ioÆ
40.000 f, .\i|j. s . 1 en oh . C li. n o t .  P a r is .  25 f iu v e n ili .  

i i i lr .  à  M * O re s ié ,  .n o ta ir e ,  87, r u e  l i ' '  R en n e '-.

A r I j.  m a ir ie  rtc ( l o i i i 's s "  'i^ .-c t-U .).  l ‘ > n n v .. 1 li. ;iO

M O N & I E U k  . . .

F o r te j  ta

Ceinture^ 
du T>' Nami
ReeooumndM â  lo«*. pArticul̂ n 
a cou» Quî  cetntDccKsel à
du v«T7tr« ’* «jbit qu’aux iwwa 
«ulooKibiliacst. «te. Conbat lo
)•  r«iii m&biÊf. U ptoa» tb
aoufienc !c« reiai, anuf« rtc.,.. 
tcns. p ir( éUtajtts bien-ftrt i
L*Ae« la Notie* lUoitrée \ 

Fraiwo tv ôonancio
M M .  B O S  A  P U E L  

Fabncanra brevat^
234. FaubgafS St-Ma/lm. Parit

(A ^ la  il* la rM

UNE CURE FORMIDA

TUBERCULO
-  (.iim'i'*.'®*'. lin j-iBy, n i i l l a y ,  fia iM ia a in v ü le . 

V i l l i c r s - le - B e l ,  V i l le p in le ,  S e v r a t i. Jouissuin.'*' 
11 n o v .  1919. F a c u lt é  t r a i t e r  i  l 'a m ia b le .  S 'a d r . â  
M '  L e v e m e ,  n o l .P a r is ,  20, r . L a  T o i ir - d e s -O a m e s .

d é p e n d , e t  3.518 m . d r  ja r d in s .  M is e  a  p . 70,000 f .  
•\ a d j .  en  l ’ é tu d e  B a u d in , n o t . 5 S l-/ ;h é rn n  {< , -  
l 'I - O . ) ,  Il- 12 n/iv. Ü 'I'.i. S 'u d r . k  V I L L E T ,  a v . k 
U .irn liu u iU et, e t  k M ' B a u d in , n o l, .  dO p08 .cah .';b .

Ventes d ’immeubles 
et de propriétés

V a n te  a m ia b le  : 1 ' Im m e u b le  R . V a u c o u le u r a ,  7 
.13‘ ) .  S iir fa o i-  ; 625 n iq  ; 3- S u p e rb a  V i l la  n e u v »  
177, r u e  d e  U écon . C o n rb e v u ic  ,g a r e  A » n l è r r - ) .

m in . d e  P a r is ,  6.50 m q  d e  ja r d .  L ib r e  1922. 
'^ o r m a e r ,  r .  d u  C e rc le ,  11. R o u e n  t t é l ,  l l - ( i ! ( i ,

X V lir*  ARRONDISSEMENT
s u r é le v é .  S u r f .  300 m . R ev . 8.000 f r .  I*x  68.000 f -

H r  A R R O N D I S S E M E N T
b a i l  p r in c ip a l  6.500 f r a n c s  n e t .  P r i x  : lOO.Ow fr .  
A C T E S  E N  M A IN S .

S 'a d r . D E 6 U IN G U E , 97, n i e  R é . iu ra u r .

A u x  S O U F F R A N T E ) u n e  G A R A N T IE  de

55 ANS DE GUÉRISONS des
M A L A D I E S  d e  P E ^ U
e t  c e l l e s  d e  l ' H o m m e  e t  l a  F e m m e

C L.CCNS DEPA- ^
R . l L L B S . e i i  o i ' d iH’ iK eo D  u a  n  U l l
rki' iZiK Va leu r 9  90. R ovr f e Jour we^sAVr

G r a D â iO M in « ia l l « t io a :  v4p»Qr, p ltdaa. ̂ «adM donclM e, 
^auDBtlqaa, BM M §«<éco(6 dM. 4l«elneité coap  aoteil
E lu s  de d o fw d rc in * , ln firm iin ,tiù u e h e u r9 , elo

leq éminftDlfl 4i 9a ̂ h.
^imaoch» al par iMtre. «  !*Oiico fraoep ^pll fermé). 

^ h a r m a c M  us4 «aitJia A  du FMob,»St-dêeBUéJ

EPTTéS LACETS pour iio meĵ .
X' i.i iA»\ r.j|f, noir, veniei eseoti 

Un an *6...............................

S E  V I E T T E S  MiD o B E iL u s ,  - / » „ «
C ii.jiii b la n c . b<m nç q iiu n ie ,
b < i- iiii:i. ro u ire  La  doue

T r è s  B e l le s  GO  V E R T U R E S d e  ^
L A I N E *  r . i y u i o  s ig é i iE i in e s .  | | C  ,, 
p o u r g r a n d  m  rte n im eu . l ' i -  7 1 2 »  } r  
B iK iiA lv iis  Stbx.stej, P o u x  ce jo u r  • ' V .

L a M é m e .n m ir l I i i lu m e p e r s o n n e .  a m  w
l>liln-n-.innB IT S xS M .....................  O l l ,  ^

D t J E  N E R S - I A ! » S E S a T h e o u C h  c o la t. 
T A S  L a  a  C a fe . a v e c  sou- n u p es  \ en  
fa irn e e  a n u la is e  e i l r a ,  lu n d  b la n c , d é ­
c o ra  b :e u  R o u e n .

UBérwriT L lT > '- » i7 M  ü T u i l i C l f t

AUTÛID0SiLI5TE5 ! 
A T T E N T I O N S

8 0  0 , '°  d e *  t o n x tn ie t e n r s  
d ’ a u to m o b ile s  e m p lo ie n t  la

BOUGIE E Y Q U E M
8 5  o/" d e s  V o itu r e s  a u  F r o n t  

CD é ta ie n t  m u n ies  I

E N  V E N T E
d a n »  l o u »  l e s  G A R A O E S

L a  p irce  2 . 6 5  

t/f 6 pièces 1 5 . »

/'i

C O C O T T E S ’ L E R B V E ’ .flf
i : ; . ! ' . . . : : !  ion  nu i i Dn ' ) . : : i ;:i
Il '"•iifiU*. Kl.

' m * •. «■ ffbtir

P h l i V Ê E S  D E S  m A H O i.:»
a  p r e n d ,  a e o  .x d a re b a n d ia a s  p o u r  A .c b a c s  f a i t s  a v a n t  m id i

2 ' ’’ P '  c i n q i i a i i i p  f r a n c s  et au-ll3SS3S—  3 c e n t  f r a n c s  et aa-d9SSas.

V E N D R E D I  7  N O V E M B R E
Exposition de

FO U R R U R ES .

L ' H I S T O I R E  V É C U E  
D E  L A  G R A N D E  G U E R R E
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914

apparaît heure par heure dana la Col­
lection du Grand Illustré Quotidien 
E X C E L S ÏO R , dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la plus 
complète.

Demandez à E X C E L S ÏO R , ao. rue 
d’Enghien. Paris, les conditions spé­
ciales pour tous les numéros ordinaires

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités

aux p rem ier et second degrésl I 
PAR  LE  R H E A S T A R -P E R R A U ïl

S A N T

Tout «.'(t expliqué dans un livre 
InUtuié' : la Gijértson certaine de lâ J 
culose. Ûn y volt, avec preuves k 
c-oinniMit les miwobea sont attaqués s » 
les pomts, e l leurs toxines neulraliséai 
que infitantanémeot. Le 
soulagement apparaît 
bientôt, la tous s'ar- 
rêlc, les expectoratlon.'i 
dcvienneflt nomiales. 
rajigol7*se et la fièvre 

'embon- 
som- 

foroes re- 
nafc-sent. Après avoir 
purifié les poumons, 
c'Plto rure les recons- 
trtiic e t 4'emplace leurs 
alvéoles malades par 
des alvéoles fraîches et

is i ig u iT e ie  e t  la  i 
dlsparaiasAnt, l'en 
jio in l, l ’appétit, le 
mell et le® f o n »

H E A L T
..  .•es. Enfin i '* l

prend possession de soi-ménue av«.; /
iDüme qui accompagne le retour.de U j 

Le livre ia Guérison certaine de la 
lose, destiné à rende l’espèranoe « 
soniks faibles de la poitrine, esl envojfl 
tis l't franon accompagné d'un Extrait Jtj 
11.630 a/fcsfKllons du Pulitlc et de met 
Corps Médical, i  tous ceux qui vo 
demande par leitlre ainsi adressée -  
210 K, iaborafoire Perrawl. 15, rue de-i'*^ 
l ’ .iris (V I '\  P>)ur recevoir ' ixi flK  'rj 
RllE.VST.Mi, envoyer un mandat d» A f l  
Irfs 6 flacons. Iraltwurmt de 72 jours. *" 
contre mandat de 32 francs.

COMME LES

à c L A t R E Z

AUTOÎ
R E Z

I  ^ t o s & w o r o ^
•  P A R  P R O J E C T E U R

ÉLECTRIQUE
A V E C

\ \ l !
S-.^5 G  t j  O 

^  o  A  jl'G A R A

ï V i > ^ 5 5 -

£ j j  V E N T E  PAÆ rdi/r 

Ciies-Elabli2L.R0SENGART

L 65.Bouf^  S û 'i li PAf?/-S _..m.̂ séVétRA**

E X C E L S  I O
lü l in iü »  ET tiaiH'STRiTIIW 20. rM « E '* ÎTIV0 LA AAMItl dlRAI (UA AU. * ^

TtJépA. Gut ; W>7| -  O l-Î*  ^

POBUCrrfi, 11. M  Italien». Tél. Ont. I

T A R I F
FTance a nmiB 
e ir s i ig a r  s uiuis.

D e s  j j f f
lin, 44 rr  . 6 f IM ln .il f j  • ,
,>is.î3 fr . fi iU()id.*2 ff

________________ l e  g e r u n l

Paris. VEHDIEB im p r im e u r . 18. r o e

r**’

A .M U L A R D  
PANTIN (SEINE) P I L L O N  N O I R toc

Ayuntamiento de Madrid




